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Lettre au «Vieux Béarnais» 
J'ai tardé à vous répondre, Monsieur le 

JVieux Béarnais : je voulais le faire dans 
le journal où la place est mesurée. Et 
cela bien que votre lettre ironiquement 
Injurieuse ne fût pointaffignéc, — mais 
c'était inutile, car. je TOUS connais. Eh 
oui 1 je vous connais ! Vous êtes le Mon-
sieur qui, vivant dans un des plus doux 
pays de notre douce France, un de ceux 
uù l'âpreté des temps se fait le moins du-
rement sentir, arborez une fureur perma-
nente contre tout et contre tous. Vous 
uvez pris cette attitude et vous vous y 
iplaisez. Vous vous y estimez très supé-
rieur à la moyenne imbécile des optimis-
ées toujours ravis et à la troupe odieuse 
'des pessimistes indécrottables Vous vous 
targuez de n'être ni l'un ni l'autre : vous 
Êtes furieux 1 Furieux contre le communi-
qué réticent et contre la marchande de ta-
bac qui ne vous rend pas la monnaie, 
contre le gouvernement, le peuple, la 
.Chambre et les Commerces d'alimentation, 
contre les usines et contre le G. Cj. G., con-
tre votre bonne et contre votre journal ; 
Pue dis-je contre votre journal ? Contre 
moi-même, hélas ! et contre la presse, 
v stipendiée, » à v'otre avis! 

De tous ces objets de votre colère, je 
feuis le seul qui la puisse réfléchir sur une 
étendue proportionnée à sa hauteur et à 
la profondeur de son. ironie. Je ne veux 
point y manquer. Je n'ai pas de rancu-
ne : un journaliste n'en veut jamais à 
qui le lit Vous m'intéressez même, car 
iVous synthétisez dans un raccourci re-
marquablement vigoureux des tendances 
Répandues à doses nocives parmi la plu-
part des lecteurs de journaux, c'est-à-di-
re parmi nous tous. On en veut un peu 
à la feuille dans laquelle on ne trouve pas 
ïa nouvelle que l'on souhaiterait ni les 
récriminations que l'on n'oserait pas pro-
férer soi-même au café, de peur de se fai-
re casser la figure par le voisin. 

C'est en voyant une chose comme votre 
letttre anonyme, Monsieur le vieux Béar-
nais, que l'on prend par le contraste une 
(lotion concrète de la noblesse d'opinion 
dè . notre . pays. Eh quoi I Vous avez si 
honte de votre ironie? Faire un peu d'es-
prit sur des sujets si graves vous semble 
Bi peu élégant que vous vous cachez-Com-
me d'une petite infamie î Accuser cette 
presse, dont on connaît les embarras, de 
«bluffer» le public en insérant les nou-
velles encourageantes et en développant 

les puissantes raisons que nous avons 
d'espérer, et qui existent, et qui ne sont 
ras des « mensonges », vous semble-t-il 
si vilain que vous ne vouliez pas prendre 
la responsabilité, même vis-à-vis d'un 
pauvre bougre de journaliste, d'ailleurs 
lié par le secret professionnel? Voila qui 
est fait pour nous fortifier dans l'idée que 
nous nous faisons de notre tâche, qui est 
haute et difficile. 

Chaque jour apporte avec lui une vé-
rité implicite qui n'est formulée nulle part 
et qui palpite dans l'air, autour des jour-
naux hâtivement dépliés. Elle nous pénè-
tre, presque à notre insu, tous, du pre-
mier au dernier, et nous retrouvons no-
tre pensée dans les yeux du passant qui 
nous croise. Mais ce n'est pas cette vé-
rité que nous devons dire; d'ailleurs, c'est 
■défendu. Nous devons, lorsqu'elle est 
lourde, en donner les raisons qui subsis-
tent de conserver toute notre confiance et 
quand cela est permis —• rarement — 
l'enseignement qu'elle nous apporte. Nous 
devons < lorsqu'elle est brillante d'espoir 
apaiser le. frémissement passionné qu'elle 
déchaine en nous, pour prémunir contre 
les emballements, aux lendemains déce-
vants Voilà notre « bluff », Monsieur le 
Vieux Béarnais. Ce n'est pas un secret. 
Quant aux subsides dont nous couvre le 
gouvernement, ce n'est pas un secret non 
plus, et je vous souhaiterais, si je vous 
en voulais, d'avoir tout ça, mais pas plus, 
pour subvenir à votre pitance. Le gouver-
nement nous donne la censure, c'est bien 
assez. Et ça lui coûte assez cher... Qu'il 
n'en, jette plus ! 

' Vous reprochez à la « Petite Gironde » 
de vous avoir fait croire en 1914 que l'Al-
lemagne serait affamée en 1915. Pensez-
vous qu'un, journal soit maître de ses in-
formations ?, ou que les informations 
soient particulières à un journal ? Elles 
sont les mêmes pour tous. La censure ne 
censure pas la fantaisie des agences neu-
tres,, et la presse n'a aucun moyen de 
contrôle sur les informations qui lui sont 
distribuées. Tous ces moyens sont aux 
mains de la censure et, si elle les emploie 
trop longtemps rien qu'à raboter les opi-
nions, vous ne vous figurez pas combien 
il est profondément injuste, Monsieur le 
Vieux Béarnais, de dire que ce fut de ma 
faute. 

Jean CLAUDIUS. 

Deux vapeurs anglais transportant des blessés 
sont torpillés sans avertissemeni 

Des prisonniers allemands qui se trouvaient à bord ont péri 
——1 ——«—————-

■Londres, 23 avril. — Voici « in extenso » 
te communiqué de l'Amirauté dont nous 
avons publie hier un extrait : 

« Dana La soirée du 17 avril, les vapeurs 
anglais « Donegal > et ■ Lanfranc » ont été 
torpillés sans avert'ssement, alors qu'ils ra-
menaient des blessés vers les ports anglais. 

» Par suite de la pratique allemande de 
'destruction à première vue des bâtiments 
hôpitaux et du fait que les marques distinc-
tives et l'éclairage de tels bâtiments les ren-
dent encore plus sujets aux attaques des 
sous-marins allemands, il n'était plus possi-
ble de différencier plus longtemps ces bâti-
ments de' autres à l'aide de marques appa-
rentes. 

» Ces bâtiments, quoique transportant des 
blessés, ne portaient donc aucune- des mar-
ques extérieures des bâtiments-hôpitaux. 

» lis étaient pourvus simplement d'une es-
sarte pour leur protection 

» Le « Donegal » transportait des soldats lé-
gèrement blessés, tous Anglais De ceux-ci, 
l soldats, ainsi que 12 hommes d'équipage, 
manquent et sont probablement noyés. 

» Le « Lanfranc », outre 234 officiers et sol-
Sats anglais blessés, transportait 107 prison-
niers allemands blessés, 52 médecins et am-
bulanciers et 123 hommes d'équipage. Sur 
ceux-ci, 2 officiers anglais, 15 soldats anglais, 
un employé du personnel médical, 5 hom-
mes U'éqaipagé, 5 officiers allemands bles-
ses et 10 soldats allemands blessés manquent 
et sont probablement noyés. 

» 152- prisonnier? allemands blessés ont été 
recueillis par des bâtiments patrouilleurs 
anglais, au risque d'être, eux-mêmes, tor-
pillée 

» La guerre sous-marine sans pitié et illé-
gale que l'Allemagne a adoptée ouverte-
ment, contre le trafic maritime marchand a 
été appliquée aussi aux bâtiments-hôpitaux 
battant pavillon de ta Croix-Rouge et portant 
toutes leurs marques distinctives en confor-
mité ds ia Convention de La Haye. 

» Cet 18 sauvagerie, qui ainsi atteint son 
point, culminant, place le monde en face 
d'une situation sans parallèle dans les guer-
res précédentes. 

» Cita telle guerre ne peut être justifiée 
|ue p*r une fausse interprétation des con-
renwons internationales, non plus que parla 
nécessité. 

» Le gouvernement anglais, en étudiant 
tes mesures à prendre au sujet de ces 
laits, .a passé en revue les raisons dont le 
gouvernement allemand prétend s'être ins-
piré. 

» Les voici récapitulées brièvement pour 
Hue le monde civilisé les juge par- elles-mê-
mes : 

» Le -39 janvier 1917, le gouvernement alle-
mand adressa un mémorandum aux gouver-
nements anglais et français par l'entremise 
Ses ambassades d'Amérique et d'Espagne. 

î Ce mémorandum déclarait que les bâti-, 
méats hôpitaux alliés et, plus particulière-
ment anglais, servaient, au transport des 
troupes et du matériel de guerre. Des dépo-
sitions de nombreux témoins, dont la ma-
jorité sont anonymes et les autres des Alle-
mands, étaient avancées a l'appui de cette 
4é c 1 a r a t i o n m e n s o n g è re. 

» La ministère des affaires étrangères 
anglais a déjà publié une déclaration dé-
mentant de la façon la plus formelle que 
des bâtiments hôpitaux anglais aient été 
employés en aucun cas d'une façon con-
traire à la Convention de La Haye, et fai-
sant remarquer que, selon cette Conven-
tion, l'Allemagne possédait un remède évi-
dent,. surtout en cas de soupçon : le droit 
die visite et d'enquête cur tous les bâtiments 
hôpitaux rencontrés en haute mer. 

«Du refus du gouvernement allemand de 
tolérer que les bâtiments hôpitaux dépas-
sent certaines limites, on peut simplement 
déduire que le gouvernement allemand a 
l'intention d'ajouter de nouveaux crimes 
sans nom à la liste déjà longue de ceux dont 
M s'est rendu coupable. 
ILES NAVIRES HOPITAUX ME PORTENT 

PLUS DE SIGNES DîSTiHCTIFS 
» Le Communiqué a décrit les représailles 

teous forme de raid au-dessus de Fribourg, 
B* fait ressortir le caractère essentiellement 
militaire de la mesure adoptée par les al-
liés. Les aviateurs qui effectuèrent l'atta-
nue se trouvèrent exposés et coururent exac-
tement les mêmes dangers des défenses de 
la ville que s'ils avaient été engagés dans 
«ne action ordinaire. 

» Mais il est clair toutefois que les mesu-
res quelconques de représailles dont un gou-
vernement qui défend les principes huma-
nitaires de justice dispose ne sauraient 
constituer une entrave pour l'Allemagne 
de telles représailles sont seulement utiles 
Si elles sont suivies d'effet, et il fut donc 
toéçessaire de modifier entièrement les sta-
tuts des bâtiments hôpitaux, en raison de 
l'attitude du gouvernement allemand. 

» Les marques distinctives établies par la 
Convention de La Haye, et qui jusqu'ici 
suffisaient à assurer l'immunité des bât i-
irnents-hôpitaux, étaient devenues insuffi-
santes pour les garantir , des attaques des 
sous-marins, tous les feux allumés pendant 
la nuit semblant seulement constituer un 
meilleur but pour, ceux-ci. Il fut par consé-
quent décidé qu'à l'avenir les malades, les 
blessés et le personnel médical 'seraient 
transportés pour plus do sécurité sur des 
bâtiments ne portant aucune marque dis-
tirictive et qui navigueraient tous feux 
éteints, comme le font les bâtiments mar-
chands ordinaires. 

• Le gouvernement allemand fut donc en 
conséquence averti que le gouvernement an-
glais avait retiré certain bâtiment-de la 
liste des bâtiments hôpitaux publiée en 
conformité des conventions internationales. 

» De nombreux prisonniers allemands bles-
sés sont tombés entre nos mains pendant 
les combats récents sur le Iront occidental. 
Ces officiers et ces hommes ont été trans-
portés en Angleterre pour subir le traite-
ment médical de la même façon que nos 
propres blessés et naturellement, tous les 
bâtiments transportant des blessés anglais 
emportent également une certaine propor-
tion de blessés allemands gui partageront j 
avec les blessés. les risques d'être attaqués 
par les sous-marins allemands. II reste à 
savoir si ta politique du gouvernement al-
lemand pourra s'écarter de son abominable 
méthode par la connaissance du fait qu'une 
telle politique peut seulement être poursui-
vie aux dépens des Allemands eux-mêmes. » 

Récit des Rescapés 
Londres, 23 avril. — Les membres de" l'é-

quipage du « Lanfranc » ont fait à un jour-
naliste anglais les déclarations suivantes : 

« Le seul avertissement reçu par le navire 
fut donné par l'explosion d'une torpille vers 
huit heures du soir, au milieu de ia Man-
che. Le navire s'enfonça par la poupe et 
commença à entier rapidement jusquù ce 
que le nom du c Lanfranc » fût submergé. 
Ensuite, il s'enfonça plus lentement. 

» Les prisonniers allemands furent pris de 
panique, et, se précipitant hors du salon, 
furent les premiers à se jeter dans les ca-
nots. Un petit canot de sauvetage apparut 
sur les lieux; les Allemands, croyant qu'il 
s'agissait d'un canot allemand, commencè-
rent à pousser des cris d'appel dans letsr 
langue. 

» Un canot, bondé d'Allemands, chavira 
sous te poids de ceux qui s'y jetaient avant 
d'en avoir reçu l'ordre. les hommes se dé-
battaient dans l'eau. Les autres Allemands 
sautèrent par-dessus bord dès l'arrivée du 
premier navire de secours; ils tombèrent â 
l'eau entre les deux navires, et, il fut impos-
sible de les sauver. 

»La torpille frappa le » Lanfranc » à l'en-
droit où se trouvait la, salle des grands bles-
sés allemands, dont la plupart furent tués 
par l'explosion ou noyés par l'irruption des 
flots. 

» A la différence des Allemands, les sol-
dats anglais restèrent remarquablement 
calmes, obéissant aux ordres avec rapidité 
et plaisantant au milieu du danger. Les Al-
lemands se jetaient â genoux, implorant du 
secours. Un général de brigade allemand, 
qui était à bord: dit tristement â un officier 
anglais après l'explosion : « Je n'aime pas 
» mon pays pour cela. » 

» Apres que les premiers rescapés furent 
hissés à bord du navire sauveur, le sous-
marin lança une nouvelle torpille qui man-
qua son but. 

• L'équipage et i'état-malor du «Lan-
franc» travaillèrent avec abnégation pour 
transborder les blessés allemands et anglais. 

» Le « Donegal » fut attaqué hier soir près 
de la côte anglaise et coula en une demi-
heure. Il y avait à bord un équipage de 
soixante-dix hommes, plus des blessés, dont 
la plupart ne pouvaient marcher. Tous res-
tèrent merveilleusement calmes. L'équipage 
ne quitta le navire que lorsque tous les bles-
sés furent descendus dans les canots. » 

Protestation de Sa Croix-Rouge 
contre le Torpillage 

des Navires-Hôpitaux 
Genève, 23 avril. — Le comité internatio-

nal de la Croix-Rouge a adressé au gouver-
nement allemand, en date du 14 avril, une 
note dans laquelle il proteste contre le tor-
pillage des navires-hôpitauX et t attire la 
très sérieuse attention du gouvernement 
impérial sur la responsabilité qu'il assume-
rait vis-à-vis du monde civilisé en persis-
tant dans une résolution en contradiction 
avec les conventions humanitaires qu'il 
s'est solennellement engagé à respecter. » 

uveHe Progression deeos Allés 
DEUX VILLAGES RECONQUIS - PLUS DE 1,000 PRISONNIERS 

Très grande Activité aérienne 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S3 Avril (14 heures) 

Pendant la nv.it, grande'activité des deux artilleries au SUD'DE SAINT-QUEN-
TIN et entre SOISSÔNS et REIMS. 

A l'EST DE CRAONNE, un très violent bombardement quijtrécédait des prépa-
ratifs d'attaque a été efficacement contre-battu par nos batterie®.. L'attaque ennemie 
n'a pu se produire. ^ 

En CHAMPAGNE, une forte attaque allemande dirigée hier Vers Wb-huit heures 
contre le SAILLANT NORD-EST DU MONT-HAUT, a été brisée par nos feux d'ar-
tillerie et de mitraille as es. 

L'ennemi a renouvelé ses tentatives pendant la nuit sur les. crêtes que nous te-
nons dans le massif de MORONVILLIERS. La lutte a été très vive sur certains 
points et s'est terminée partout à notre avantage. 

A l'EST DE SAINT-M1HIEL et en WOËVRE, nous avons repoussé deux coups 
de main exécutés par de forts détachements ennemis : l'un au 6ot& d AILLY, l'autre 
sur la TRANCHEE DE CALONNE. 

Dans les VOSGES, une tentative ennemie au SUD DU COL DE"SAINTE-MARIE 
n'a eu aucun succès. 

Du £3 Avril (£3 heures) 
En BELGIQUE, l'ennemi a dâclanché ce matin plusieurs attaques en divers 

points .de notre front. Ces attaques ont été complètement repousséùs* par nos feux. 
Quelques fractions ennemies qui avaient réussi à pénétrer datifs-nos éléments, 

avancés en ont été rejetës immédiatement après un combat corps \à corps. Les 
Allemands ont laissé des prisonniers en tre nos mains. 

ENTRE LA SOMME ET L'OISE, nos batteries ont exécuté des tirs de des-
truction efficaces sur les organisations allemandes. 

Entre I'AISNE et le CHEMIN DES DAMES, nous avons réalisé quelques pro-
grès, au cours de la journée, AU NORD DE SANCY. 

La lutte d'artillerie a été particulièrement vive dans le SECTEUR DE LA 
FERME IIURTEB1SE. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du fronU 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 33 Avril (11 heures 40) 

Ce matin au point du jour, nous avons, attaqué, sur un large iront, ides deux 
côté3 de la rivière Souchez. Le combat continue et nos troupes progressent d'une 
~î.sicOÎÎ Scitisîciissn£':* 

Pendant la nuit, au SUD DE LA ROUTE BAPAUME-CAMBRAI, nous nous 
sommes emparés du reste du VILLAGE DE TRESCAULT et nous awns pris 
une grande partie du BOIS D'HAVRINCOURT. 

Du 23 Avril (££ heures 45) 
La lutte s'est poursuivie sans interruption, aujourd'hui, sur les deus rives de 

la Scarpe, où nous nous sommes emparés d'une importante position ennemie. 
Les opérations de lu fournée se signalent par le nombre et la violence dos con-

tre-attaques allemandes qui ont coûté de lourdes pertes aux assaillants. 
Le village de Gavrelle est tombé entre nos mains, en même temps que ses» orga-

nisations défensives, s'étendant à plus de trois kilomètres et demi au sud, jusqu'au 
cimetière de Rœus. 

Sur la RIVE DROITE DE LA SCARPE, nous avons effectué une progression 
sur un large front, AU SUD ET A L'EST DE MONCHY - LE - PREUX ET AWNS 
ENLEVE LE VILLAGE DE GUEMAPPE. 

Les prisonniers faits dans la journée ne sont pas encore dénombrés, mais leur 
chiffre est certainement fort supérieur à mille. 

Une avance a été également effectué VERS LA SOUCHEZ, AU SUD-OUEST 
DE LENS. 

L'activité aérienne qui a été très grande hier a permis à nos pilotes d'obtenir 
d'importants succès. 

Sis avions allemands, abattus au cours de combats aériens, sont venus s'écra-
ser sur le sol. 

Quinze autres ont été contraints d'atterrir désemparés. 
t Au cours d'un engagement aérien, une' formation de huit appareils ennemis a 
été attaquée par deux de nos aêros qui ont abattu deux adversaires et ont con-
traint un troisième à atterrir désemparé. 

Outre les appareils détruits en corn bats aériens, un avion allemand a été 
abattu par nos canons spéciaux el sept drachen ont été détruits au cours de la 
fournée. 

Quatre de nos avions ne sont pas rentrés. 

Gavrelle (Pas-de-Calais), arrondissement d'Arras, tout près de Virny. (546 habitants). 
Guemappe (Pas-de-Calais), arrondissement d'Arras, à 8 kilomètres de la gare de 

Croisilles ' (382 habitants).- ■ 

Un Nouveau Défi 
des Royalistes grecs 

Athènes, 23 avril. — Les partis hostiles aux 
alliés, continuant leur besogne, essaient 
d'exciter le sentiment populaire contre nous; 
ils ont organisé le 21 une grande manifes-
tation, sous l'égide de l'Association des Syn-
dicats professionnels d'Athènes et du Pirée. 
Cette Association, qui, malgré son nom pré-
tentieux, n'est quune machine politique 
montée par te gouvernement royal et par 
la propagande allemande, a voté des réso-
lutions qui constituent un véritable défi aux 
alliés. 

La première de ces résolutions repousse 
toute amnistie qui serait accordée aux ve-
nizellistes, qualifiés pour la circonstance de 
«Séditieux da Salonîque» 

L'Association s'est prononcée également 
contre l'expulsion de toutes les personnali-
tés politiques ou militaires qui se sont com-
promises avec l'Allemagne. 

La résolution déclare ensuite que les po-
pulations d'Athènes et du Pirée sont iné-
branlablement résolues à combattre toute 
décision comportant l'amnistie des venizelis-
tes ou l'expulsion des germanophiles. C'est 
une menaça caractérisée de guerre civile. 
Après avoir déclaré hautement que le peu-
ple hellène est résolu à se tenir à l'écart de 
la frénésie générale et du carnage mondial, 
ce qui signifie qu'ils ne veulent se bat-
tre à aucun prix contre les Bulgares, les au-
teurs de la résolution font la déclaration 
suivante : 

Ils proclament que le peuple heilêne- pré-
férerait voir son pays transformé en ruines 
fumantes et en cendres plutôt que d'accueil-
lir dans son sein les massacreurs de son 
honneur national, les bourreaux de ses en-
fants, les traîtres qui ont aboli par la force 
ses libertés, les auteurs de toutes ses péri-
péties et de toutes ses épreuves, qui ont ou-
vert un abîme entre lui et les puissances 
protectrices, ceux qui ont trahi tout ce que 
la nation et la race avaient de sacré et sapé 
les fondements du trône de «celui qui, dit 
la résolution, est pour la peupla un saint et 
glorieux emblème, qui a illustré une histoi-
re nationale de trente siècles, qui fut le li-
fcèrateur et le sauveur de notre grande et 
glorieuse patrie». 

Le héros ainsi célébré n'est autre que le 
roi Constantin. Quant aux massacreurs, 
traîtres et bourreaux, ce sont les partisans 
dos alliés. 

MM. MILiOUKOr? ET CHIMGAREFF FONT 
APPEL A L'UNION SACREE 

' Pétrograd, 22 avril. — Au cours de la 
séance du Congrès des représentants des 
villes russes, qui s'est tenu à Moscou, M. 
Chingareff a déclaré : «Les rêves paysans 
de posséder ia terre seront réalisés comme 
le fut la chute de l'ancien régime. Il y a 
deux opinions qui sont les ennemies de la 
liberté : i'une consiste à croire qu'on arrive 
à la justice par le fer et par le feu; l'autre 
consiste à faire fond sur le désordre et sur 
l'anarchie. Mais le peuple russe saura, dans 
sa sagesse, mener la guerre jusqu'à la vic-
toire et délivrer l'Europe du joug du milita-
risme. Avec votre soutien le gouvernement . 
provisoire conduira le pays hors de l'anar-
chie jusqu'à la réunion de la Constituante, 
d'où sortiront ui. ordre et un pouvoir éta-
blis sur des bases solides.». 

Prenant à son tour la parole, M. Milioù-
koff a dit : 

«La tâche du gouvernement provisoire 
est lourde et difficile, nous puisons notre 
force en vous. Nos ennemis pensent que la 
révolution russe conduira à l'anarchie et 
ils guettent la chute d> pouvoir actuel Je 
possède un télégramme secret de nos en-
nemis où ils se demandent's'ils attaqueront 
immédiatement ou s'ils attendront quelque 
temps pour nous surprendre les mains vi-
des, après des journées de désordre. Si no-
tre pouvoir diminue, nos ennemis tombe-
ront sur nous- vous êtes les soutiens de ce 
pouvoir; votre conduite est donc toute tra-
cée. » 
LE PREMIER MINISTRE ET LE MINISTRE 

DE LA GUERRE EN APPELLENT AUSSI 
AUX'OUVRIERS. 
Pétrograd, 22 avril. — Le prince Lvoff, 

président du conseil, et M. Goutchkoff, mi-
nistre de la guerre, viennent d'adresser un 
nouvel appel aux ouvriers travaillant pour 
l'armée, où ils déclarent notamment : 

« La dernière heure de nos épreuves est 
venue, et cette heure peut être fatale : ou 
elle nous rendra heureux, libres à jamais, 
où elle nous enlèvera notre honneur natio-
nal et nous remettra dans l'ancien escla-
vage. Maintenant plus que jamais, nous for-
gerons notre bonheur, et le sort de nos li-
bertés est entre nos mains. » 

PAROLES SALUTAIRES ! 
Pétrograd, 23 avril. — Le célèbre proscrit 

Plekanoff, à qui ses compatriotes viennent 
de faire une enthousiaste réception, adresse 
â l'armée l'appel suivant : 

«L'armée a aidé le peuple a accomplir 
la révolution. L'histoire n oubliera jamais 
les grands services qu'elle a rendus. Mais 
il est indispensable que eat-te belle besogne 
fournie déjà par l'armée soit dignement 
achevée. 

« Si la révolution amenait l'indiscipline 
dans les rangs de nos soldats, ce serait le 
plus grand desastre non pas seulement pour 
ia Russie, mais pour tous les pays. L'armée 
sans discipline n'est pas une armée, mais 
une horde sauvage et démoralisée. Les 
troupes révolutionnaires qui accomplissent 
en toute, circonstance leur devoir envers la 
patrie né voudront pas devenir cette horde. 

» Vous avez citoyens soldats et officiers, 
l'obligation stricte de maintenir intactes 
toutes les forces de la discipline et j'espère 
fermement que vous remplirez religieuse-
ment cette obligation 

» La guerre nous a été Imposée à nous et 
à nos alliés par l'Allemagne et nous devons 

ia mener jusqu'au bout, s< pénible soit cite. 
La victoire de-l'Allemagne, si elle se produi-
sait, entraverait pour longtemps notre dé-
veloppement et détruirait nos jeunes liber-
tés. Or l'Allemagne vaincrait si noire ar-
mée tombait dans un état d'anarchie. 

» C'est pourquoi je vous adjure de main-
tenir intégralement la discipline dans vos 
rangs pour sauvegarder là liberté contre 
tous les attentats de l'ennemi intérieur et 
pour délivrer la patrie de l'ennemi exté-
rieur. 

» Vive l'armée révolutionnaire ! 
' Vive la Russie ! » 

Le Ministre de la Giïerre russe 
sur le Front roumak 

Jassy, 23 avril. — Le ministre de la guerre 
de Russie, M. Goutchkoff, est arrivé à Jassy. 
Il a été reçu à la gare par les généraux 
Sakharoîf, Letchitsky; d'autres représentants 
des armées russes sur le. front roumain; la 
mission militaire française; par M. Bratiano 
et le chef du grand quartier roumain. 

Aussitôt a eu lieu, 6ous la présidence de 
M. Goutchkoff, un- conseil de commandants 
d'armées. 

Le ministre de la guerre a ensuite reçu 
les délégations des officiers et soldats des 
troupes de la région de Jassy, qui ont dé-
claré que leur devoir est de vaincre à tout 
prix l'ennemi envahisseur. Le ministre a ré-
pondu qu'il en était toujours persuadé, et il 
a ensuite exposé la situation actuelle de la 
Russie. 

M. Goutchkoff a aussi reçu diverses délé-
gations, et s'est ensuite rendu chez le roi 
Ferdinand, qui lui a accordé une longue au-
dience. 

Avant son départ, M. Goutchkoff a tenu 
un second conseil avec les commandants des 
armées, le président du conseil et le minis-
tre de la guerre de Roumanie. 

L'ATTAQUE CONTRE PETROGRAD 
Paris, 23 avril. — Chaque jour nous 

apporte sur ta prétendue descente projetée 
par les Allemands en Russie des infor-
mations dont il est assez difficile de con-
trôler la sincérité et l'exactitude., 

A ce sujet, le commandant de Civrieux 
écrit dans le Matin : 

L'activité signalée par nos alliés et mon-
trée surtout par des escadres inoccupées ne 
constitue-t-elle pas seulement une manifes-
tation avant pour but de donner le change 
sur ia réduction des effectifs allemands en 
Russie et le transfert de nombreuses unités 
au front occidental ? C'est là une manœu-
vre classique lorsqu on veut dissimuler à 
son adversaire une faiblesse survenue dans 
ses moyens de combat Car. il ne semble pas 
douteux que les voies ferrées de r Allema-
gne transportent vers le front d'Occident 
des divisions entières prélevées sur les théâ-
tres de Russie et même de Roumanie. Hin-
denburg applique ainsi la doctrime napo-
léonienne de la concentration de toutes les 
forces disponibles là où s'engage la ba-
taille décisive Or, celle-ci se livre en ces 
jours mômes de l'Artois à la Champagne. 
Comment supposer, sans commettre une im-
prudente erreur, que notre adversaire, au 
lieu d'aiguiller vers elle tout ce qu'il pos-
sède de ressources, disperserait celles-ci en 
cherchant dans les marais de Courlandc 

( d'irréalisables ou.piètres avantages. 

LES RESULTATS DE NOTRE OFFENSIVE 
Aux gens qui ne sont pas satisfaits de 

l'offensive, Gustave Hervé répond dans la 
Vdctoire en leur montrant qu'elle a donné 
deux résultats qui comptent en dehors des 
33,000 prisonniers et 330 canons, savoir : 

Le résultat certain c'est, que l'ennemi est 
accroché sur des positions d'où il espérait 
bien pouvoir se retirer sans tambour ni 
trompette. 

Deuxième résultat : 
Il est heureux pour la révolution russe 

que nous donnions en ce moment de l'occu-
pation sur notre front à Hindenburg et que 
nous l'obligions même à rappeler des divi-
sions du front oriental. En retardant le 
coup que projette contre eux Hindenburg, en 
décimant ici ses meilleures divisions dont 
quelques-unes viennent de Pologne, nous 
détournons sur nous le tonnerre qui allait 
tomber sur la révolution russe et nous con-
tribuons ainsi à donner à la révolution 
russe te temps de se tasser, de s'organiser 
et de traverser la passe difficile. 

Le général Verraux, de son côté, fait re- ' 
marquer (l'Œuvre).: 

■ Une action au cours de laquelle, du 9 au 
20 avril, on a fait 33,(K>0 prisonniers et pris 
330 canons, qui a, dit-on, libéré le front 
italien, menace qui a peut-être paralysé 
sur notre front même une attaque dont la 
concentration rencontrée devant nous pou-
vait être un indice, ne peut pas déjà passer 
pour une offensive ratée. Elle n'en est d'ail-
leurs qu'à son début. Les Allemands ne re-
noncèrent à prendre Verdun qu'au bout de 
sent mois et l'hiver seul interrompit la ba-
taille de la Somme dans son cinquième 
mois. Comme l'une et l'autre de ces deux 
opérations, celle-ci ne peut avec les pro-
cédés actuels d'attaque et de défense, qu'être 
longue et spasmodique. Actuellement, nous 
sommes dans une période d'accalmie; mais 
le canon continue à gronder sur tout le 
front et même en Argonne. Et qui sait si 
l'acharnement de l'ennemi à défendre sa 
première ligne n'indique pas qu'il se sent 
pris au dépourvu pour se retirer sur unè 
seconde ? Plus longue sera sa résistance, 
plus dure peut-être sera sa chute. 

La mission anglaise 
arrive à Washington 

Washington, 23 avril. — La mission Bal-
four est arrivée hier à trois heures de l'a-
près-midi, et a été reçue à la gare par M. 
Lansing et M. Spring Rice, ambassadeur 
d'Angleterre. 

Une foule considérable a acclamé les hom-
mes d'Etat anglais quand ils sont montés 
dans les autos qui devaient les transporter 
aux résidences préparées pour eux. Voici la 
déclaration qu'a remise M. Balfour aux 
journalistes à son arrivée en Amérique : 

« Je ne viens pas ici faire des discours, ni 
accorder des interviews, mais faire ce que 
je peux pour rendre la coopération plus fa-
cile et plus efficace entre ceux qui combat-
tent de toute leur puissance pour une paix 
durable, à l'aide des seuls movens avec les-
quels il soit possible de l'obtenir, je veux 
dire une guerre victorieuse. 

» Au nom de mes compatriotes, permettez-
moi d'exprimer notre gratitude pour adou-
cir le sort des nationaux des pays alliés qui 
ont souffert des cruautés d'une des guerres 
les plus cruelles. C'était aux jours mémo-
rables d'une neutralité bénévole, mais ces 
jours de neutralité sont passés; la première 
page de la nouvelle Histoire de l'humanité 
a été tournée. 

» Votre président, dans une phrase vivace 
et des plus appropriées, a affirmé que la sé-
curité de ta démocratie mondiale — et tou-
tes les démocraties, et la démocratie an-
glaise n'est pas la dernière, acceptent cette 
affirmation comme d'un heureux augure — 
exige que tes communautés qui se gouver-
nent elles-mêmes ne soient pas traitées com-
me quantité négligeable simplement parce 
qu'elles sont petites, que la domination im-
pitoyable d'une puissance sans scrupules ne 
mette pas en péril l'avenir de la civilisa-
tion et de l'humanité. Ce sont là autant de 
vérités que l'expérience amère a imprimées 
en traits de feu dans l'âme des peuples épris 
de liberté. » 

RECEPTION CHALEUREUSE 
Washington, 23 avril. — Afin d'assister à 

l'arrivée de la délégation britannique, une 
foule énorme s'était massée dans le. rues 
De nombreuses autos s'étaient rangées le 
long des trottoirs. Sur tout le parcours, la 
cavalerie qui servit de garde d'honneur au 
président Wilson lors de l'inauguration du 
Congrès, escortait le cortège jusqu'à la ré-
sidence officielle de M. Balfour, où une 
garde d'honneur restera en permanence. 
La ville est magnifiquement décorée de dra-
peaux anglais, français et alliés. A l'am-
bassade française, où flotte un immense 
drapeau tricolore, M. Jusserand et le per-
sonnel de l'ambassade étaient au balcon, 
où ils furent salués par M. Balfour et les 
membres de la délégation. 

LA MISS30N MILITAIRE FRANÇAISE 
A HARVARD 

New-York, 23 avril, — Le Ciub Harvard 
prépare une réception monstre en l'honneur 
de 1 arrivée aux Etats-Unis de la mission mi-
litaire française, commandée par le capitai-
ne Paul Azan, et qui doit initier les étu-
diants de l'Université de Harvard à la guer-
re moderne. 

DECLARATIONS DE M. BALFOUR 
Londres, 22 avril — En débarquant à j 

Boston, M. Balfout a fait aux représentants j 
de la presse américaine les déclarations sui- î 
vantes : 

« Il convient que vous vous prépariez à de ] 
grands sacrifices car ce sont de grands sa-
crifices qui von vous être demandés. Cette 
guerre sera longue ; elle exige l'utilisation 
de toutes les ressources en hommes et ré-
clame le maximum de la puissance finan-
cière et de l'effort industriel et commercial» 
Les Etats-Unis ne se rendent pas encore 
compte de tout ce que cette guerre exigera. 
Il semble bien qu'on ne vous demandera 
rien autre chose que des munitions et des 
bateaux. Les événements vous fixeront là-
dessus. 

» Quant à mal je suis venu pour faire 
tout mon possible afin de rendre plus étroite 
et plus efficace la collaboration de tous ceux 
qui luttent de tous leurs efforts pour ame-
ner une paix durable par le seul moyen qui 
puisse l'assurer, c'est-à-dire une guerre vic-
torieuse. » 

Le Raid allemand 
dans le Pas de Calais 

« Une escadre de contre-torDillaurs ait» 

minuit quinze. Les navires ennemis se te-
naient dans la direction du cap Bton^NeS 
et ils prirent la ville de biais, M inettanJ 
ainsi a l'abri des ripostes des batteries cfV 
t:eres et protèges par les falaises. L bom, 
bardement dura environ sept minute*. Les 
coups de canon, espacés d'abord furent 
précipités ensuite. On eût dit un rôulemenf 
de tonnerre ininterrompu; puis, brusou--
inent, tout rentra dans le silence 

» Vers 2 h. 30, les habitants perçurent en-
core nettement le bruit d'une nouvelle ca-
nonnade très assourdie. Les bâtiments en-
nemis avaient dû être rejoints au large 
Le bruit courait avec persistance, dans I* 
matinée, que trois d'entre eux avaient été 
coulés par une escadre anglaise. 

» Les résultats obtenus par les assassins* 
du kaiser sont nuls au point de vue mili-
taire. Seule, la population a été éprouvée* 
Plusieurs maisons particulières furent trê* 
endommagées. Une dame et sa fille, âges 
de seize ans, furent tuées par un obus qui., 
traversant le toit de leur maison, vint ex-
ploser au rez-de-chaussée. Un homme ; fui 
sérieusement blessé. D'autres personnes 
dont on évalue le nombre à une dizaine, le 
furent plus ou moins. Un pylône du tram-
vvay fut percé de paît en part, sans êtr« 
démoli. Le trou fait par l'obus semble, par 
son diamètre, avoir été produit par un 90. 

» Les navires e nnemis ont profité, nour 
perpétrer leur forfait, de l'obscurité profon-
de et d'une marée d'équinoxe, qui leur per-
mit d'approcher assez près des côtes sat» 
avoir à redouter les champs de mines. On 
pense communément que les destroyers al-
lemands qui bombardèrent Calais sont le; 
mêmes qui tentèrent le raid sur Douvres. 
Il est vraisemblable que l'attaque de Caîaia 
eut lieu avant celle de Douvres, car il pa-
raît peu probable qu'après avoir essuyé uns 
défaite aussi complète au large des côtes 
anglaises, les bâtiments ennemis se soient 
risqués dans les eaux françaises. > 

Londres, 23 avril. — Selon des renseigna 
ments reçus de la côte sud-est, il y a tout 
lieu de penser qu'un troisième navire en-
nemi fut coulé. 

Hait Navires ennemis en ligne 
Amsterdam, 23 avril. — Les deux contre-

torpilleurs allemands eoulés près de la cô-
te anglaise avaient leur base à Zeebrugga 
et étaient de type récent; ils possédaient 
quatre cheminées. L'un d'eux, le «G.42>, 
construit à Kiel, a été lanoé en 1914; le « G. 
83 » lui est postérieur. Ce sont donc deux 
unités importantes qui ont été perdues par 
l'Allemagne. 

Une escadre de huit bâtiments avait quitta? 
Zeebrugge vendredi vers sept heures du 
soir. 

De nombreux marins blessés ont été 
amenés à Bruges samedi 

Une grande surveillance a été exercée 
hier soir à Zeebrugge, où les projecteurs 
ont été très actifs et les signaux lumineux 
très fréquents. 

Le Bombardement de Calais 

M. Albert Thomas 
• • > F» r arrive a 

li est Chaleureusement accueilli 
Pétrograd, 23 avril. — M. Albert Tho-

mas est arrivé à minuit. Il a été salué à 
la gare par l'ambassadeur de France à 
Pétrosrad, M. Paléologue; le général Ja-
nin; le ministre des affaires étrangères, 
M. MUioukoff; les ministres des finances 
et du commerce. 

M. Albert Thomas a été l'objet d'ova-
tions de la part du public qui stationnait 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de la j 
gare. 

DéieuneràTAmbassade deFrance 
. Pétrograd, 23 avril. ~- M. Paléologue, am-
bassadeur de France, a donné un déjeuner 
en l'honneur de M. Albert Thomas, ministre 
de l'armement. 

Les ministres des affaires étrangères, des 
finances, du commerce, le général Janin et 
les membres du personnel de l'ambassade 

i étaient au nombre des convives. 

EN MÉSOPOTAMIE 

LesAnslaîsprosressen 
et font 230 Prisonniers 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Londres, 23 avril. 
La force turque battue el presque anni-

hilée par les troupes du général Maudc, 
le 48 avril, était un contingent ennemi 
campé sur la rive gauche du Tigre et re-
tranché le long du Shatt-el-Dhaim. Nos 
forces de la rive droite du Tigre, en face 
du flanc nord ennemi, de la position d'is-
tabulat. ont avancé de 1,600 mètres. 

Nous avons capturé et consolidé une 
partie de la première ligne de tranchées 
de la position d'istabulât, faisant 230 pri-
sonniers, y compris 9 officiers. 

| 7 Victimes 
| Calais, 83 avril. — Le bombardement d« 

la ville par des destroyers allemands a cau-
sé sept victimes. 

Outre la dame Quenez et sa fille, âgée d« 
seize ans, qui furent tuées par les éclatî 
d'un projectile qui explosa au milieu d> 
leur chambre à coucher, et dont le décès t 
déjà été signalé, M. Bonard. boulanger, 
soixante ans, qui avait été gravement blés, 
sô par des éclats d'obus, est mort hier ma-
tin. 

Une famille a été presque anéantie : 14 
père, M. Conan Deloison; sa fille, âgée d< 
vingt-trois ans : son fils auatorze ans, ef 
un béfcé de deux ans ont été ,tués ^ur le 
coup par un obu- qui, après avoir travers4 
une maison voisine, a pénétré dans leut 

i .habitation. La mère, grièvement blessée, * 
dû êtré transportée à l'hôpital. Dan3 diver* 
quartiers, des femmes et des enfants' ont 
été plus ou moine fortement blessés soit pai 
des éclats d'obus, soit pj* la choie -de plâ-
tras et de matériaux. 

Tirages Financiers 
DU 23 AVRIL 

Le Diplôme des Morts 
Paris, 23 avril. — Le Président de la Ré-

publique vient de signer un décret relatif à 
la délivrance des duplicata du diplôme des 
morts aux familles des officiers, sous-offi-
ciers et soldats des armées de terre et de 
mer décédés depuis le début des hostilités 
pour le service de la défense du pays qui en 
feraient la demande. Ces duplicata, établis 
sur papier identique à celui du di plôme 
d'honneur, avec le même sujet artistique, 
seront certifiés conformes à l'original et dé-
livrés par le ministre de la guerre ou le mi-
nistre de la marine à tous les ayants droit 
qui en feront la demande, père, mère, pa-
rents adoptifs, grands-parents, veuve, fils, 
fille, frère et sœur du militaire mort pour la 
France. 
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VILLE DE PARIS 1893 
Le numéro 234,875 gagne ÎOO.IMO fr. 
Le numéro 215,054. gagne 50,000 fr. 
Les deux numéros suivants gâàfaent è&a/ 

cun 10,000 % : 
57,901 33,486 

Les trente numéros suivants gagnent ebai 
cun 1,000 fr : 
375,867 10,194 533,232 114,644 238,937 298,5? t 
421.815 511,862 569,166 564,731 54,49*. 294,625 
505,665 46,136 276,733 325,643 269,202 512,935 
119,937 535,184 517,571 26,273 216,758 120,9tX; 
397,996 259,718 199,857 241,931 120.840 551.795 

1,034 numéros sont remboursables au pair. 
COMMUNALES 1906 

Le numéro 109,848 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 152,292 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent oîi* 

cun 5,000 fr. : 

n Espagne 

Le Salon français de Barcelone 

Barcelone, 23 avril — Le vernissage du 
Salon français a eu lieu hier avec un grand 
succès 

UNE RECEPTION 
La colonie française de Barcelone a offert, 

dans les salons du Cercle français, une ré-
ception en l'honneur des délégués des trois 
Salons français. 

MM. Dorgebray, président de la colonie 
française; Saglio, délégué du ministre des 
beaux-arts; Brousse, député des Pyrénées-
Orientales; Balmana, président du centre 
catalan de Paris, ont prononcé des allocu-
tions très applaudies. 

1 532,565 23,138 589,533 
467,318 1,147,894 

167,325 
212,987 

147,7SM 

La Note de l'Espagne 
à l'Allemagne 

Ne désespérez jamais 
Toulouse, 23 avril. — Une lettre du cabi-

net du roi d'Espagne vient d'informer la fa-
mille de M. François Lannes que ce dernier 
se trouve en bonne santé au camp de Mes-
cheder. Ce soldat, dont la famille habite Mu-
ret (Haute-Garonne), fait' prisonnier en août 
1914, était considéré comme mort depuis 
longtemps. Aucune des 192 lettres qu'il avait 
écrites à sa famille depuis le début de sa 
captivité n'était parvenue à destination. 

Madrid, 22 avril. — M. Alvarado, ministre 
des affaires étrangères, a déclaré hier que 
la Note espagnole sur le torpillage du « San-
Fulgencio» avait dû être remise hier même 
au gouvernement allemand, et qu'il ên com-
muniquerait le texte à la presse dès qu'il 
aurait en son pouvoir l'accusé de réception. 

L'Ambassadeur américain 
chez M. Garcia Prieto 

Madrid, 23 avril. — M. Garcia Prieto, pré-
sident du conseil, a eu cette après-midi une 
conférence avec l'ambassadeur des Etats-
Unis. 
Rciour de la Mission espagnole 
Madrid, 23 avril. — On annonce da Saint-

Sébastien le retour de la mission militaire 
espagnole chargée de visiter les fronts fran-
çais et anglais. 

Les officier.'.; membres de cette mission se 
déclarent enchantés de leur voyage, en rap-
portent l'impression la meilleure et témoi-
gnent leur reconnaissance des attentions 
que leur ont prodiguées les autorités fran-
çaises et anglaises. 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 

640,071 
222,64?, 
622,383 
935,026 
289,639 

1,196,538 
512,832 

1,082,201 
314,008 
224,857 
579,528 
756,492 
182,142 
458,738 
187,748 
603,035 
980,552 
79,022 

1,108,410 
590,961 

1,082,505 
505,780 
342,318 

1,140,629 
763,418 
326,16*1 
144,423 
269,411 

1,189,297 
804,365 
527,798 
925,695 
257,579 

«9,363 
152,133 

1,153,563 
248,093 
879,499 

1,049,713 
1,145,540 

528,369 
1,179,246 

598,343 
896,846 
950,503 
407,878 
219,16:.) 
874,112 
582,298 
388.966 
611,445 

1,149,567 
670,835 
659,035 
785,940 
604,496 
952,712 

70,590 
1,131,258 

809,244 

1,144,947 
382,592 

1,035,495 
204,036 
940,930 
336,187 

1,013,976 
278,355 

. 496,607 
522,953 
588,093 
239,948 
53,505 

194,153 
730,432 
585,786 
923,807 
383.B37 
536,797 
224,402 

l,088,52fi 
28,587 

568,341 
764,563 
307,43? 
515,2*4 
284,01? 
317,922 
313,836 
884*795 

U84.# 
342,612 
860,25*1 
299,317 

86,293 
240.847 

M85.7J3 
70,!5?i 

600,111 
COMMUNALES 1912 

Le numéro 385,245 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,525,110 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr 
283,928 .,882 452,783 2Û1Î,041 1,257,043 

1,651,694 1,446,470 1,456.061 815,629 1,752,66? 
428,865 793,340 

Les cent numéros suivants gagnent eha,. 
cun 500 fr. : 

1,565,910 
1,692,926 
1,537,140 

230,531 
754,953 
215,569 
937,229 

1,782,878 
1,288,174 
1,209,452 
1,510,966 
1,528,308 

967,459 
297,136 

1,166,533 
1,058,117 
1,265,608 

596,675 
335,662 

1,958,271 

1,212,571 
336,282 

1,229,166 
993,227 
111,496 

1,428,589 
1,977,017 

343,359 
1,348.600 

700,638 
246,330 
765,126 

1,179,536 
1,800,787 
1,901 855 
1,481,628 
1,777,253 

111,656 
248,823 

1,245,301 

335,434 
1,460,674 

196,636 
1,697,16s 

165,442 
1,528,001 
1,168,37! 
1,960,126 
1,844,282 

822,415 
1,935,580 
1,063 072 
1,030,093 

394,817 
43,157 

1,398,160 
411,561 
462,49? 
870,949 
737,629 

411,893 
1,551,135 
1,385,834 

516,379 
152,859 
350,787 

1,855,467 
1.972663 

2,09,601 
567,364 
55,020 

322,542 
1,957,183 
1.117,005 

177,469 
1,297,816 

797,098 
326,361 

1,517,440 
1.391,065 

1.765.583 
144,8Ki 

1,984,438 
1,307,243 
1,985,82* 
1,968,580 
1,273,115 

337,760 
1,754.993 

135,973 
9,998 
7,453 

276,98e 
1,992,641! 
1,632,194 

945,073 
1,6150,02.5 

892,347 
964,98? 
949,06? 
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Le martyre f m roncier 
Par Jules DE QASTYNE 

Notez que je ne savais rien, que je redou-
tais tout, et que je n'avais pas plus deviné 
Bur le visage d'André que sur celui du mé-
decin ce qu'avait diagnostiqué ce dernier. 

Je n'osais aller aux deux jeunes gens et 
jes interroger. J'attendais avec impatience 
^maintenant que l'ami d'André fût parti, car t'étais persuadé que celui-ci ne me cache-

alt rien, et j'avais tant envie d'être fixé, de 
tea'voir si je pouvais conserver un peu d'es-
poir 1 

Mais à peine Guillaume Darys fut-il parti 
,u'il me fut impossible- de me faire aucune 
llusion. 

Au lieu de venir à moi après avoir re-
conduit son ami, André était allé se réfugier 
flans un coin sombre de l'atelier, et de la 
bl'ace où j'étais j'entendais le bruit étouffé 
fie ses sanglots. 

.Je quittai la main de mon enfant- Ninet-
le venait de fermer les yeux et semblait 
|tre assoupie, et je courus à André. 

, Je le trouvai le visage inondé do larmes, 
>eçoué par des hoauets douloureux, et je 

n'eus-pas besoin de l'interroger pour être 
fixé. 

— Elle est perdue? demandai-je à voix 
basse. 

I' me fit un signe de tête afflrmatif, car 
il était incapable de me répondre autre-
ment. 

Et aussitôt ie fus pris comme lui de san-
glots convulslfs et mêlai mes larmes aux 
siennes. 

Ah ! monsieur, quel désespoir 1 Perdre 
ainsi, d'une iaçoji si cruelle, tout ce que 
nous aimions, et au moment même où nous 
croyions la pauvre enfant sauvée 1 

11 n'est pas possible de rêver une douleur 
pareille à la nôtre ! 

Notre souffrance était si forte, si bruyante, 
que nous avions peur que ma pauvre petite 
ne nous entendît. 

Nous nous efforçâmes de nous calmer un 
peu. Il ne fallait pas que Ninettc nous vît 
ou nous entendit pleurer. Nous devions nous 
efforcer de lui laisser jusqu'à la fin les illu-
sions qu'elle pouvait se faire sur son état. 

Pauvre chérie! Ce que nous aurions don-
né l'un et l'autre pour l'a sauver! Mais il 
n'y avait, rien à faire. Elle était condamnée, 
impitoyablement condamnée. 

Elle, pouvait vivre deux ou trois jours, 
avait dit le jeune docteur, mais le poison 
avait fait trop de ravages dans son orga.-
nisme affaibli pour qu'on pût espérer en-
raver sa marche. 

il ne pouvait faire autre chose qu'atté-
nuer les souffrances de la pauvre petite. 

Rien ne peut donner une idée, monsieur, 
de la . désolation qui s'empara de nous. 

Je ne sais pas comment nous vécûmes, 
André et moi, pendant les trois jours et les 

trois nuits que dura l'agonie de ma pauvre 
enfant... [ 

Le médecin venait deux fois, quelquefois 
trois fois par jour. Il suivait avec angoisse 1 

les progrès du mal, mais jamais il ne put 
nous donner un mot d'espérance. 

Notre pauvre Ninette était perdue, bien 
perdue, et elle le savait, la malheureuse 
enfant. Elle l'avait deviné, et dans ses mo-
ments de lucidité elle s'efforçait de nous 
consoler et nous demandait pardon du cha-
grin qu'elle nous causait. 

Elle était si bonne, la chère petite, et si 
douce ! Et nous l'aimions tant ! Il nous fal-
lait faire des efforts surhumains pour lui 
cacher nos larmes, et nous nous efforcions 
de lui sourire quand nous avions la mort 
dans l'âme. 

Quelles journées et quelles nuits ! Quand 
je me les rappelle, monsieur, il me semble 
qu'il n'est pas possible qu'elles aient été, 
que j'ai fait un, mauvais rêve, et quand 
yen parlais plus tard à André, devenu un 
homme célèbre et riche, je voyais encore 
des larmes mouiller ses paupières: 

Quant a moi, je ne devais; jamais m'en 
consoler, et à cette heure encore j'en souffre 
comme aux premiers jours. 

Le vieux policier s'interrompit un ins-
tant. Il semblait, en effet, anéanti par la 
douleur. 

Puis il reprit : 
— C'est pendant les rares instants où Ni-

nette put s'entretenir avec nous qu'elle nous 
raconta, à André et à moi, tous ses mal-
heurs dont je-vous ai déjà fait le récit 

Quelques mots avaient suffi entre André 
et elle pour dissiper le malentendu qui avait 

un instant failli tuer leur amour en leur 
faisant croire à une trahison réciproque, 
et maintenant ils s'aimaient comme aux 
premiers jours. 

Leurs mains ne se quittaient plus, et je 
pleurais à chaudes larmes quand je les en-
tendais parier de leur si constante et si 
pure affection. 

Ninette ne semblait regretter de mourir 
que parce qu'elle allait être séparée de 
nous. 

Et elle disait à André de sa voix si tendre 
et si douce : 

— Je m'en irai heureuse si je suis sûre 
que tu ne m'oublieras pas, que tu penseras 
à moi quelquefois. 

—-l'oublier! s'écriait le jeune homme 
avec des transports éperdus. Oublie-t-on ce 
qui est pur et beau ? Oublie-t-on le ciel, la 
lumière? Tu es pour moi tout ce qui est 
rayonnement et splendeur, et je n'ai jamais 
eu d'autre soleil que tes yeux. T'oublier, 
mon aimée ! Comment la pensée peut-elle 
même t'en venir ? 

— Oui, disait Ninette, je sais que tu m'ai-
mes, et il est dur de mourir quand on est 
aimée. 

— Mais tu ne mourras pas. ma chérie. 
Nous ne te laisserons pas mourir, ton père 
et moi. 

La pauvre enfant avait un triste sourire 
et ne répondait pas. 

Elle sentait bien qu'elle s'en allait, qu'elle 
était condamnée. 

Je me rappelle, monsieur, tout ce qui sa 
passa en ces jours terribles, toutes les paro-
les échappées aux lèvres de ma pauvre en-
fant mourante, et pourrais vous les redire 
toute» 

Mais cela n'aurait pour vous qu'un inté-
rêt médiocre, et j'en arrivé tout de suite 
au terrible dénouement. 

Il est inutile de vous dire que nous ne 
mangions pas, que nous ne dormions pas, 
André et moi, et le petit Pierre restait avec 
nous, faisant nos commissions, servant de 
trait d'union avec l'extérieur, et veillant à 
ce qu'aucune indiscrétion ne fût commise. 

Il ne fallait pas, en effet, que notre enne-
mi sût ce. que Ninette était devenue et où 
je me réfugiais moi-même, pour que la pau-
vre enfant pût au moins mourir en paix. 

Nous ne savions rien, du reste, de ce qui 
se passait au dehors. Notre univers était 
l'atelier d'André, l'atelier où notre Ninette 
agonisait. 

Un matin, vers trois heures, André tenait 
entre ses mains, comme il en avait l'habi-
tude, la main de ma pauvre enfant, quand 
un cri sourd lui écUappa. 

Je m'étais étendu sur un.canapé pour sae 
reposer un peu, car j'étais brisé de fatigue. 

Je me précipitai effaré : 
— Qu'est-ce qu'il y a ? 
— Il me semble, dit le jeune homme, que 

la main de Ninette devient froide. 
Je regardai le visage de mon enfant 
Ses yeux étalent clos, toute la chair 

semblait immobile. 
Je poussai un cri éperdu. 
Je mis la main sur la poitrine de ma pau-

vre petite. 
Le cœur ne battait plus. 
Ninette était morte. 
Nous nous écroulâmes tous les deux, et 

je ne sais combien de temps nous restâmes 
étendus, sans connaissance. 

Le Jour pointait quand le petit Plern», ai-

dé d'André, parvint à me faire ouvrir les 
y 6UX. 

Alors, pourquoi m'a-t-on réveillé? Pour-
quoi m'a-t-ôn arraché à mon assoupisse-
ment ? 

Quand j'eus repris mes sens, je me rendis 
compte do toute l'étendue de mon malheur, 
et mon désespoir fut tel qu'André eut toutes 
les peines du monde à m'empêcher de me 
briser la tête contre les murailles de l'atelier. 

Pour être, moins bruyante, la douleur 
d'André n'était pas moins violente que la 
mienne. 

Et, comme; si ce n'eût pas été assez de no-
tre chagrin pour nous accabler, il nous res-
tait maintenant un terrible problème à ré-
soudre. 

Dans la situation où je me trouvais, il ne 
pouvait être question de déclarer à la mai-
rie le décès, de ma Ninette et de faire enter-
rer celle-ci régulièrement. 

Il nous fallait faire procéder à une inhu-
mation clandestine pour que Zim n'eût con-
naissance de rien, car je ne voulais pas 
tomber entre les mains du misérable, que 
je tenais auimoins à châtier avant de mou-
rir, car il me semblait que les mânes de ma 
malheureuse, enfant criaient vengeance et 
qu'elle ne reposerait pas en paix tant que le 
misérable ay-ant causé sa mort n'aurait pas 
reçu là punition de ses crimes. 

Et un seul! espoir me faisait vivre encore, 
celui de la vengeance. 

Mais comment faire pour assurer cette 
vengeance, pour cacher la mort de Ninette 
et ne pas faire connaître ma retraite? 

Là était laJsolution à trouver, et elle me 
préoccupait àt'un tel point qu'elle me faisait 
par instants'oublier mon malheurt 

XIX 

Le Serment 
Faisant un instant trêve à nia douiéur. 

j'avais entretenu André de l'objet de mes 
préoccupations, qu'il comprenait fort bisru 
et de la nécessité de cacher à tous la mori 
de ma malheureuse enfant, si nous voulions 
échapper à la vengeance et prends-© sur le 
miséiable notre revanche. 

André était absolument du môme avis que 
moi, et non moins résolu à châtier, par tous 
les moyens possibles, le misérable auquel 
nous devions tant de douleurs. 

Mais comment faire pour emporter sar>& 
qu'on s'en aperçoive, le corps de ma malheu-
reuse enfant ? En dehors de nous deux 1« 
petit Pierre et l'ami d'And.«i savaient seuls 
cru'elle était là. et nous étions sûrs d'eus 
comme de nous-mêmes. Nous ne serions pas 
trahis par eux. 

De ce côté, nous étions tranquilles. Mais 
où transporter le corps, et comment le 'trans-
porter? Dans son atelier, André n'avait pa« 
de cave à sa disposition, où nous aurions 
pu 1 inhumer provisoirement 

11 ne fallait donc pas songer à l'enterrai 
ct-an?; Paris, et comment lo transporter hbtrt 
des barrières ? 

Nous délibérâmes longtemps sans rioa, 
trouver, et pourtant, il fallait arriver à «? 
résultat ! Il le fallait à tout prix, pour cb&< 

r 4T
ÎM et venger notre pauvre morte. - j 

cette pensée nous obsédait à un tel poini. 
quçlle nous, faisan oublier tout le reste, e*] 
tout a. coup André s'écria : } 

— J'ai uns idée 1 ■ #k »? 1 f 

i 



'Dépêches de la 3\(uit 
APRÈS LES COMMUNIQUÉS 

La Reprise de F Attaque anglaise 
L'IMPORTANCE DES POSITIONS ENLEVÉES 

Impuissantes Contre-Attaques sur le Front français 

Pans, 23 avril. — La bataille, engagée 
!ê 9 avril sur le frout britannique, entre 
,ens et La Cojeul, api es s'Être apaisée 
endant l'offensive française, s'est rallu-
_ee aujourd'hui. Les résultats obtenus 
ar nos alliés n'ont pas été moins intéres-

sants que précédemment Leur attaque a 
borté sur trois secteurs. Au nord, ils ont 
gagné du terrain vers la Souciiez et ag-
gravé ainsi la menace de débordement 
par le sud-ouest de Lem qu'ils encerclent 
#éjà. par le nord-est 

Les progrès ont été importants, surtout 
plus au sud, dans la plame d'Arras ù Douai. 
Les troupes britanniques se sont portées ré-
solument en avant sur un front d'une quin-
zaine de kilomètres, entre Bailleur - Sire, 
Berthould et Wancourt, de part et d'autre 
de la. vallée de la Scarpe. 

. Toute la ligne allemande intermédiaire 
nui précède la fameuse tranchée de Sieg-
fried dans cette région est tombée en leur 
'(pouvoir et a été maintenue en dépit des 
furieuses réactions tentées par l'adversaire 
pour recouvrer le terrain perdu 

■ Les gains de nos alliés comprennent, sur 
|ta rive gauche de la Scarpe, le village de Ga-
Vrelle le long de la route d'Arras à Douai, 
h dix kilomètres à T'est d'Arras, ainsi que le 
puissant système de défenses qui couvrait 
p« bourg par le sud et. s'étendait sensible-
ment le long de la route de Gavrelje à Roeus, 
tur plus de trois kilomètres et demi. 

La chute de la commune de Roeux paraît 
k son tour comme imminente, car les Anglais 
sont déjà parvenus au cimetière, situé à l'en-
trée du village au nord. 

Au sud de la Scarpe, l'avance s'est effec-
tuée à l'est rie Monehy-Ie-Preux. De ce fait, 
]e hameau de Guemàppe à deux kilomè-
tres au sud, se trouve dégagé. 

Plus de mille prisonniers ont été déjà 
dénombrés, mais le orfîffre s'augmentera 
sensiblement. C'est un beau succès tacti-
que et une sérieuse avance vers Douai. 

Plus bas encore, le lonv du front britan-
nique, la journée n'a pas été moins favo-
rable; la conquête de Trescault, enlevé 
partiellement hier, a été achevée aujour-
d'hui. 

A la suite de la prise de ce village, bâti à 
l'est du bois d'Havricourt, les Allemands 
ont di'i se retirer d'une grande partie de ce 
puissant réduit. Nos alliés en tiennent déjà 
presque toute la lisière septentrionale. Us 
en occupent toute la lisière occidentale et 
l'ont débordé au sud. La position va deve-
nir intenable à bref délai. La ville de Mar-
coing sera découverte, comme l'est déjà, 
plus au sud, Le Catelet. Ainsi toute la ligne 
allemande entre ces deux points, qui cons-
tituent le principal obstacle au sud de Cam-
brai, se trouvera directement exposée. 

Ces résultas donnent ure idée de la va 
leur des avantages obtenus par les An-
glais. 

Les aviateurs britanniques ont également 
fait d'excellent travail, dominant nettement 
l'adversaire et aveuglant complètement son 
artillerie. 

Dans ces combats la maîtrise de l'air, 
sans conteste, appartient aux Anglais. 

Sur le front français, la situation demeu-
re stationnaire. En dehors d'un travail vio-
lent d'artillerie, il n'y a. guère a signaler que 
des contre-attaques ennemies, énergiques 
mais impuissantes à gauche et à droite de 
Reims, sur le plateau de Craonne et au mas-
sif de Moronvilliers. 

a forcé le 

ta GuePFe_ aérienne 
6 Avions boches descendus 

Paris, 23 avril (officiel). — Dans la jour-
née du 22 avril, nos pilotes ont livré de 
nombreux combats aériens, au cours des-
quels six avions ennemis ont été abattus. 

Un de nos groupes, composé de qua-
torze avions, a lancé dans la nuit du 22 
au 23 dix-sept cent quarante kilo3 de pro-
jectiles sur des gares et des bivouacs de 
la vallée de l'Aisne. 

 » 

Gommtimqaé passe 
Pétrograd, 23 avril. 

FRONT OCCIDENTAL .L'Lixï'iude et re-
connaissances d'éclaiieurs. Dans la ré-
gion de la rivière A A, les Allem ands ont 
fait usage Ap. battes dp. verre. 

Dans (es CARPATHES, tempête de nei-
ge. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade et recon-
naissances d'éckiireurs. Depuis deux 
fours, la neige sévit dans les montagnes. 
Il pleut à verse dans les vallées el les ri-
vières ont déborde. 

FRONT DU CAUCASE : En PERSE, les 
opérations hostiles des Kurdes se multi-
plient. Le 15 courant, à CHERABAN (25 
verstes au sud-est' de Kyzylraubat), les 
Arabes ont attaqué l'escorte de l'agent mi-
litaire anglais. L'escorte a réussi à s'ou-
vrir un passage jusqu'à BAKOURA. 

Sur les autres Parties du front, fusilla-
de et reconnaissances d'éclaireurs. 

AVIATION : Dans la région du lac 
MIAD7AOL, noire artillerie a abattu un 
appareil allemand qui est tombé dans les 
lignes ennemies Les avions ennemis ont 
jeté des bombes sur les bourgs de TU-
IlETZ. 

™ LA PtTI 11 BIKONUfc 

Gommaniqaé italien 
Rome, 3$ avril. 

Sur le front du TRENT1N, actions sou-
tenues des deux artilleries. La nôtre a pro-
voqué des incendies dans le dépôt de TOR-
BOIA (vallée de Sarta}, et des dégâls dans 
la station de MARIER (val Sugana). 

A la source de la RIESZA, au cours de 
la nuit du 21 au 22, après une violente pré-
paration d'artillerie, un détachement en-
nemi a réussi à occuper une de nos posi-
tions avancées au nord de RIFUGIO DEL-
LE-CIME. Une contre-attaque dticlanchée 
par nous à l'aube t'en a. chasséx en lui in-
fligeant des pertes sensibles. Nous avons 
fait 30 prisonniers, dont 1 officier. 

Activité normale de l'artillerie sur le 
reste du fjord. 

Ffoht de psop'otamie 
Londres, 23 avril. 

Pendant la nuit de samedi, l'ennemi a 
évacué le restant de la position d'ISTA-
BULAT, dont nous avions enlevé d'assaut 
une partie le four précédent et que nous 
avions consolidée. 

Dimanche, au levé,- du jtyur, nos trou-
pes se sont lanrrcs à la poursuite de l'en-
nemi; elles ont ramené des prisonniers et 
un canon howitzer lourd. Nous avons re-
trouvé l'ennemi, qui s'était établi dans une 
autre position, sur la rive droite du 
TIGRE, à six milles au delà, sur la route 
de SAM ARA, et à sept heures du soir, 
dimanche, nous l'avons attaqué dans cette 
nouvelle position. 

Une bataille aérienne a été engagée di-
manche, à la suite de laquelle un avion 
ennemi du nouveau modèle « Ualbers-
tadt » a été descendu. Le commandant de 
l'escadrille a étmiué cl son appareil est 
tombé entre nos main.s. 

BORDEAUX 
12 

Il y a i 

24 AVRIL 1916 
En Irlande, à Dublin, se produit un 

mouvement insurrectionnel organise par 
des agents allemands. 

Salonlque, 23 avril. — Un navire patrouil-
«eur français est entré lo 22, à six heures, 
en reconnaissance dans te port défendu de 
Beyrouth. 

Après avoir tiré 24 coups de canon et es-
suyé le feu de l'ennemi, il a repris le large 
«ans avoir subi aucun dommage. 

ïls veulent torpiller 
les Navires-Hôpitaux 

0N METTRA DES BOCHES A LEUR BORD 
Paris, 23 avril — Contrairement à toutes 

les règles du droit des gem et de l'huma-
nité, les Allemands ont annoncé et décidé 
Qu'ils torpilleraient les bateaux-hôpitaux 
sans avertissement. 

Dans ces conditions), le gouvernement 
français a fail savoir qu'il embarquerait 
sur ces bateaux dos prisonniers allemands. 

 ^ 

En Grèce 
Le Généra! Sarraiî agirait sans délai 

contre les Germanophiles 
Londres, 23 avrfl. — Un député ayant de-

mandé si, en raison des agissements des co-
mitadjis grecs, de leurs déprédations en 
Thessalie et du tait qu'ils semblent agir d'ac-
cord avec le gouvernement d'Athènes, les 
Duissances qui garantissent l'intégrité de la 
jjrèce envisagent des mesures propres à ren-
dre de tels agissements impossibles à l'ave-
hir, le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
Étrangères répondit : 

Je crois savoir que le général fflwsçsiÊ» 
tyant le commandement en chef des trjupes 
felliées en Macédoine va prend; e toute3 les' 
inesuras rendues nécessaires par la situa-
tion. 

FRONT DE SYRIE 

La Bataille devait Gaza 
Paris, 83 avril. — La bataille engagée le 

Ï7 mars pour la possession de Gaza et re-
prise le 17 avril se poursuit actuellement 
% près de eim kilomètres de cette ville. 

: La défense des Turcs est établie sur la 
îoute qui relie Bir-es-Seba à Gaza, sur un 
parcours de près de quarante-cinq kilomè-
fres. Les caravanes mettent généralement 
tieul heures pour aller de l'une à l'autre 
Mlle 

C'est à Ali - Muntar mentionnée par le 
Sommuniqué anglais que, suivant la tra 
flition juive, Samson aurait transporté les 
portes d'airain de la ville?. Ali-Muntar est 
nne position stratégique qui domine Gaza 
pt constitue sa meilleure défense. 

Le sort de Gaza dépend de la résistance 
plus ou moins grande qu'offre la ligne de 
tranchées ainsi décrite qui court de la mer 
a Blr-es-Seba La ville elle-même ne possède 
aucune défense sérieuse. 

La Prise d'un Ouvrage près de Craonne 
Paris, 23 avril. — Tous les combattants 

rapportent des épisodes magnifiques de la 
bataille. En est-U un plus beau que celui-ci? 

Une demi-compagnie, commandée par le 
sous-lieutenant L..., que seconde l'adjudant 
B..., s'élance à l'assaut d'un ouvrage voisin 
de Craonne, défendu par de nombreuses mi-
trailleuses, qui gênent notre progression 
plus à droite. Ordre est donné à l'officier de 
l'enlever à tout prix. 11 y a quatre cents mè-
tres en terrain découvert à parcourir. 

A mi-chemin, le sous-lieutenant L... tom-
be,, frappé d'une balle à ta tête. L'adjudant 
B... prend le commandement de la petite 
troupe. A soixante mètres de l'ouvrage, il 
chancelle lui-même, atteint en pleine poitri-
ne Le sergent D... lui succède, encourageant 
ses hommes, marchant à leur tête. La fa-
talité veut qu'une balle de mitrailleuse re-
tende à son tour. Il tente vainement de se 
relever. Alors, il confie le commandement à 
son camarade. B..., qui, plus heureux, réus-
sit à prendre pied dans I ouvrage. 

Mais, aussitôt, les Boches contre-attaquent 
avec deux compagnies • i' reste au sousof-
fleier trente-sept hommes, dont une dizaine 
de blessés, mais qui ont continué à marcher. 
Il les répartit dans les interstices; lui-même 
se réserve le passage d'un boyau à demi 
démoli qu'affrontent une vingtaine de Bo-, 
ches. Il en abat sept à la grenade; les .au-
tres se replient. 

Cependant, le danger n'est pas écarté. 
Les Allemands reviennent à l'assaut. Une 
grêle de projectiles s'abat sur l'ouvrage. 
Il reste au sergent. B... seize hommes vali-
des. Lui a un éclat d'obus dans la tête, 
son visage ruisselle de sang. Il crie de 
toutes ses forces : « Courage, les enfants ! 
Tenez bon t » Et 11 reprend sa place, la plus 
exposée. A cet instant précis, surgit une 
section de renfort, qui met les Boches en 
fuite et dégage les héroïques survivants. 
On est confondu d'admiration devant de 
tels hommes. 

Le Change des Billets des Régions 
envahies 

Paris, 23 avril. — Les billets des régions 
envahies admis à l'échange sont ceux émis 
par les Villes, par les communes, par les 
Union ou Syndicats de communes et par-
les Chambres de commerce à l'exclusion de 
tous autres. 

Les personnes autorisées à bénéficier de 
l'échange sont celles qui possédaient les bil-
lets au moment de la libération de leur ré-
sidence. 

Celles qui reçoivent des billets par des 
intermédiaires ne peuvent bien entendu en 
obtenir le change, non plus que celles qui 
pour un motif quelconque ont fixé leur ré-
sidence a l'étranger 

Le montant de l'échange est pour chaque 
quinzaine de 50 fr par personne de plus 
de seize ans et de 15 fr. par enfant. Afin de 
faciliter le paiement des premières dépenses 
qu'ont à faire les intéressés, les échanges 
des deux premières quinzaines sont doubles 
et portés à 100 fr. et 30 fr. par personne et 
par enfant. 

La Consommation c'e l'Essence 
Les bons de consommation d'essence se-

ront remis aux intéressés vingt-quatre heu-
res seulement après le dépôt de leur de-
mande écrite. Cette demande devra indi-
kuer : lu les nom, prénoms et profession de 
l'intéressé; 2° l'emploi auquel l'essence est 
destinée; 3° la consommation journalière 
moyenne par voiture, moteur ou tracteur. 

A la demande devra être joint un certifi-
cat du maire ou du commissaire de police 
attestant que l'intéressé était possesseur, 
au 1er mars 1917, d'une ou plusieurs voi-
tures automobiles, d'un ou plusieurs mo-
teurs, tracteurs, etc. 

Les bons délivrés par la prélecture doi-
vent, être présentés au visa de la première 
sous-intendance, ï26, rue Sainte-Catherine. 

Election à l'Académie 
des Sciences 

Paris, 23 avril. — L'Académie des sciences 
a élu M. Quenu, chirurgien à l'hôpital Co-
chin, membre titulaire dans la section de 
médecine et chirurgie, en remplacement de 
M. Bouchard, décédé. 

Pour les Disparus! 
Conférence Aristide Prat le mardi 24 avril 

1317 au Tiiââtrc-Prançais 
C'est le mardi 24 avril, à huit heures et 

demie, ouverture des portes à sept heures 
trois quarts, qu aura lieu la conférence gra-
tuite organisée par l'Association des famil-
les des prisonniers de guerre ou disparus, et 
qui sera faite par M. Aristide Prat, député 
de Versailles, président de l'Association des 
familles des disparus. 

On pourra se procurer des cartes d'invita-
tion, sur simple demande, en s'adressant au 
secrétariat .du Théâtre-Français (entrée rue 
Fénelon, de deux heures à quatre heures). 

Des films officiels de guerre seront don-
nés au début et à la fin de la soirée. 

Des places spéciales seront réservées aux 
membres de la Société porteurs de leur li-
vret. 

Les personnes qui désirent faire partie de 
la Société, soit comme membres actifs, mem-
bres honoraires ou donateurs, peuvent s'a-
dresser à : MM. Marcel Aymar, 34, boule-
vard Antoine-Gautier; Pênil, 14, place Gam-
betta; Sajus, 3, rue Rolland; Gaston Grelet 
88, rue Ducau; Bossès, 63, rue d'Eysines. ' 

PETÏÏIE CHRONIQUE 
La main leste. — Dimanche soir, vers dix 

heure», un individu se trouvant devant le 
théâtre de la Scaiej a passé prestement la 
main dans l'ouverture du guichet, s'est em-
paré d'une somiïM de trente francs et a 
pris la fuite. 

Trouvé croix de guerre. La réclamer Bal-
lade, rue d'Oruanci, 80. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE des Lessives 

CHRONIQUE 00 PALAIS 

TRI S ON AI gQRREGTÏONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A quatre mois de prison le manœuvre Jean 
Bonnet, déserteur du 6e colonial, âgé de 20 
ans, domicilié à Bruges, inculpé de vol de 
plusieurs sucs de charbon sur une gabare. 

A trois nj.ois de prison son complice, Paul 
Delatue, ii ans manœuvre, également do 
micilié à 'Bruges. 

A trois mois de prison Emile Cadek, 45 ans, 
et Marce'i Tauzin, 18 ans, cultivateur, rue 
du Château-d'Eau, arrêtés l'un et l'autre en 
flagrant délit de vol de boîtes de conserves 
sur les quais. 

A deux mois de prison un autre écumeur 
des quads, l'Espagnol Casimero Pardo, 22 
ans, domicilie quai de Paludate. 

vocalises sont souples et légères, l'expression 
est rendue avec un sentiment délicat, et le pu-
blic, par ses bravos, a souvent témoigné sa sa-
tisfaction. 

Rien à ajouter à ce que nous avons déjà dit 
des autres interprètes. c. P. 

THEATRE - FRANÇAIS. — «Faust», avec la 
troupe de grand opéra. — Dimanche 29 
avril, matinée de grand gala. Prix ordinai-
re des places, dernière de « Faust., avp.r la 
troupe de grand opéra. Lucyle Panis, Hrlc 
Audoin, du théâtre de la Monnaie, H. Fer-
ran, Redon, Georgette Nylson, Ricard, Mme 
Dupont. Ballet Belloni. Orchestre Paul Bas-
tide. On loue. 

THEATRE DES BOUFFES. — Jeudi, matinée : 
« Gilletle de iNarbor.ne •, « Coppélîa ». — 
Pour la vingt-septième matinée de famille 
à prix réduits, jeudi'26, en matinée, à deux 
heuros et demie, spectacle de gala : « Gil-
lette de Naroonne a, le joli opéra-comique 
d'Edmond Audran, avec sa brillante dis-
tribution : F. Garuso, André Chîmbon, 
Lucy Raymond, I.ya Ceddès, René Gamy. 
Pour terminer le spectacle : oCoppélia», le 
loli ballet de Léo Delibes (2e acte), réglé par 
M. Belloni, dansé par Dina Lorenzi, Rose 
Fournier, Yvonne vallée, M. Belloni et les 
vingt-quatre coryphée' 

APOLLO-TH EATRE. — .Allons-y!» Mario 
dans la revue de printemps. — Mardi, mer-
credi, jeudi, trois représentations extraor-
dinaires, avec la revue: « Allons y ! », avec 
Mario, Morlss, dans des scènes nouvelles : 
«Les Humoristes aux Armées». Les de Pe-
ruvla dans leurs nouveaux tableaux : Re-
constitution des chefs-d'œuvre du Musée 
du Louvre, le plus beau numéro du genre. 
Les danseurs Sara - Bayo, qui font leurs 
adieux jeudi soir. Prix des places ordinai-
re. On loue hall du Français. Téléph. 17.6S. 

TRIANON-TnEATRË. - To: les soirs, a huit 
heures quarante-cinq, «Par ici!», la spi-
rituelle revue dont le srecès ne cesse de 
s'accroître. Jeudi, matinée à prix réduite, 
réservée aux scolaires. Location sans frais 
rue Franklin. — Prochainement, reprise de 
la saison de vaudeville, avec une des plus 
Jolies pièces du répertoire. 

SC.VLA-THEATRE. — « Ça vaut l'eoup ! » — 
Tous les soirs à neuf heures, dimanches et 
rfites, en matinée, à deux heures et demie, 
continuation des brillantes représentations 
de la splendide revue de Dastarac et Tasta. 

REMERCIEMENTS TM'Î?^ Lagra-
L. La-

grave et leur fille, les familles Hosteln, Cas-
tincau. Ralmond, Alluom. Lagrave et Arrouch 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis LAGRAVE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sera dite mercredi 25 avril, à huit heures, dans 
l'église de Mérignac. 

Skattng-Palace 
Grand orchestre aux soirées des mardis, jeu-

dis, samedis et dimanches, qui sont de plus en 
plus suivies. Mardi, deuxième soirée de gala. 

Théâtre-Français 
" Des Canons ! Des Munitions ! n 

Mardi, matinée à deux heures et demie, film 
officiel du ministère de la guerre : « Des ca-
nons ! des munitions ! » er, trois séries : l'Ar-
tillerie lourde, l'Artillerie lourde à grande 
puissance, l'Artillerie lourde sur voie ferrée. 
Prix des places, 0 fr. 50, 0 fr li, 1 franc. 

Mardi, à cinq heures et demie, représenta-
tion pour les élèves des écoles, pensions, col-
lèges et lycées de Bordeaux et de la banlieue. 
Entrée, 0 fr. 25 par élève à toutes les places. 
Les maîtres accompagnant leurs élèves seront 
reçus gratuitement. 

A lhamSspa-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures quarante-cinq, 

«Macistea, film extraordinaire que tout le 
monde voudra voir. — Pour la revue de mai, 
«C'est affolant ! ». on verra, à côté de Dutard, 
l'inénarrable Mlle Mérindol, la seule femme 
comique. Attractions inédites dans le Park. 

LA POUDRE DE RIZ 

Dans la Banlieue 
Déclaration des Céréales 

Les propriétaires sont invites à déclarer 
à la mairie, avam le 25 avril, les quantités 
de blé, orge, seigle, maïs, sorgho, millet, 
fèves et féverolles qu'ils possèdent. 

tlons de S00 fr., 1,117 r.0. — Ouest. acîio-«. c« 
500 fr.. 708. — Messageries ord., 164. — Norct 
Sud, 115. — Electricité de Paris, 451. — >.->, - • . 
des Téléphones, 482. — Egypte, dette irtlfléi 
92 80. — Italie 3 V4 %, 65. - Russie co:v..-.:i-
Ire et 2e séries, 65. — Detle ottomane un , >;: î(i 
— Banque de Bordeaux, i'M. 

NOUVELLES COMMERCIALE 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BQROEf uK 

Du 23 avril. 

Espèces Ami-
nés 

Vas 
dus 

Les 50 klios poids mon. 
'lté qie ;nj ; tili;c3 

Pessac 
ACCIDENT. — M. Barrière, inspecteur des 

trains suburbains, a été renversé dimanche 
soir par une auto et a eu une jambe fractu-
rée. Cet accident s'est produit au Pin-Vert. 

«•Op-

Posut».... 308 2fil|l35-i40|130 I3S 12513c,lt* 
Vaches... fis 67|i25 130 120 1*5 115 |K) !K| iw 
Veaux.... H5 1/3 170 75■ 165 170 Ifiû 165] 14!) Igi 
Montons. 834 M4UI0 215)205 810 200 W.81 H5 2.-< 
„A3,neaux amenés, 175; renvoi. »». Vendus 1 10 à 31 rr la pièce. 

MARC+fC AUX BESTIAUX DE CEfiOi;. 
Du 23 avril. 

Veauxuoor-
rissons.. 

Génisses.. 

lœrats Vendus 

31 
20 

31 
20 

Prix par tè 
1 qté, 20 a 25'; 2« 15 n « 
' qté, 30 a 35'; 2« 20 à 2! 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps ' est resté généralement sec sur i 

l'ouest de 1 Euroue. En France, ce matin, il est ! 
nuageux dans la moitié nord, beau ou bru- I 
meux dans le sud. 

La température a baisse sensiblement dans | 
nos régions du Sud-Ouest, elle, est générale-
ment un peu basse. A sept heures du matin, 
le thermomètre marquait : 3o à Belfort, au 
Havre et au Mans, 4 à Paris, à Nancy, à Nan-
tes et à Limoges, 5 à Bordeaux, S à Brest et à 
Perpignan, Il à Marseille. 

En France, un temps beau et brumeux pa-
raît devoir persister pendant plusieurs Jours. 
La température va se rapprocher de la nor-
male. 

Observatoire de ta "-Saison Larghi 
Le 2S avril 

Heures 

M mima de la nuit 
8 heures du maUn 
V.ldl 
fdaœlma du tour 

Tner' 

4.5 
13.0 
14.4 

Baro6 

771.0 
Î69 0 

Ciel 

Clair. 
Peunuag. 

Vents 

N.-E. 
E.N.-E. 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique eî. parfumée. En vente 
partout : F M!e : 2 fr. Gd Mle 3 fr, 

Aux Etats=Unis 
POUR RENFORCER LE BLOCUS 

New-York 23 avril. — Les mesures légis-
iativîi pour renforcer le blocus des empires 
Centraux que e Congrès a mises à l'étude se-
ront prêtes d'ici peu Elle» permettront d'ar-
rêter toute expédition de produits améri-
cains en Allemagne par l'intermédiaire de 
Commerçants danois ou suédois. 

Pour atteindre ce but, le» Etats-Unis n'au-
ront pas recours à l'établissement d'une 
liste noirs des maisons de commerce, maïs 
agiront contre le? sujets austro-allemands 
Jfetablis dans les pays neutres. 

Les Cartes d'Essence 
Paris, 23 avril. — Le ministre du ravitail-

lement vient de fixer pour le mois de mai, à 
partir du 1er, la consommation d'essence 
pour les automobiles privées : catégorie des 
cartes d'essence, 40 litres par semaine. 

Le Ministre des Transports 
d Ita'ie à Paris 

Paris, 23 avril. — M. Arlotta. l'éminent mi-
nistre des transports du royaume d'Italie, 
est arrivé à Paris pour prendre part à des 
conversations sur les questions économi-
ques. 

Ecole :O.O,VSÎ,X© 

Concours d'Admission do Î917 
Liste alphabétique des candidats autorisés a 

subir les épreuves orales du concours d'admis-
sion à l'Ecole navale en 1!J 17 : 

Alix-Arthur Achiardl, Assier de Pompignan, 
Auboyneau, Auvynet, Aynard 

BallanJe. Ba--be, Barnouin, Barrière, Bary, 
Baune, Bazin, Beaussant, Bellando, Bernard, 
Bertrand, Billot, Boidot, Bonnin, Bonny, Bout-
fey, Bouteiller, de Boysson, Bras, Brue Bruel. 

Calllibote, Caron, Carré, Chabalier. Chabus, 
Charby, Chàtelet, Cirier, de Cornulier Luciniô-
re, Cottot, LJourson. 

Dalinas de Lapôrouse, Dagny, des Désert/5, 
Dard, Daunes Delplanque, Destliieux, Des-
rousseau. Drouet, Dupéré, Dupouy, Durand, 

Kxelmans. 
Faltot, Faure, Favre, Fayet d« La Tour, F(.-n-

ves, Feirand. Fourneron, Fromantin. 
(iallen, de Gantes. Uayral, Géli, Gérard, 

Glraud, Gorron, Gçulvestre, Gousset, Gvas, 
Goyaud, Guezenec, Guillerme, Guillermit, <.;ui-
mont. 

Heeley, Hourcade, Huet, Hugon, Huraull.. 
Jeanpierre, Louis Jeanson, Robert Jeanson, 

Jourdain, Kérouanton. l.achese, Laé, La/.'osse, 
Lamorte, Lapéble, Lapierre, Laurin, Lavo.le, Le 
Bas, Robert Le blanc, Henri Le Blanc, Le Cnul-
ton, Legendre, Le Floch, Lefrançais, Le tiouic, 
Loliagre, Le Moigne, Le Naleb, de Lesquen du 
Plessis-Casso, Le Ravallec, Le Templier, Lor-
thoir, Luca.s. 

Madelin. Magnier, de Malartie, Marc Martin, 
Paul Martin, Mathieu, Méaux, Mélingue, Mel-
lerio, de Meslon, Mesnier, Monick, Motily, Mo-
razzani. 

Naudlllon, Nicolau, Nicot. Nonny. 
Page. Paianque, Parion, Pellegrin, Doizy Pel-

. letier, Pellotier, Périères, Philippe, Picot, Pillet. 
• Pitrat, Poirrier, Poisson, Pommier, Potier de 

Courcy, Pouchon, Primet. 
Quôre. 
Rabineau, Réau, Reboul, Ricquebourg, Robll-

lard, Rochas, Roques, Rousseau, Roussel de 
Courcy, Rousset, Roux. 

Sanguinède, Sarton de Joonohay, Schricke, 
Schwartz, Séguela Seguin, Seignesse Soubey-
rand, Sourdille, Sticca, Stourme, de Surville. 

De Tattemberg, Thébaud, Thomas, Tournier, 
Trediecini, de Saint-Séverin. 

Unvoas. 
Verdier, Viaal, Villccourt, Villedleu de Torcy, 

Vlgouroux, de Vogué, Jan Wietzel. 
Les candidats de la classe 1918 engagés dans 

les équipages de la flotte qui ne sont pas ad-
missibles devront être rendus à Brest, au 2e dé-
pôt, le 1er mal, ainsi que les candidats refusés 
par les commissions médicales, qui avaient 
obtenu le nombre de points exigé pour être 
admissibles : Buffet, Caminade, Chanut, d« Cu-
gnac," de Foucauld et Porcher. 

GO'Ua D'APPEL (2° OHÀMBRE) 
LE TAUX D'UNE REQUISITION 

Nous avons signalé l'important arrêt ren-
du pu la cou d appel de Bordeaux concer-
nant la réquisition des usines Olibet. Il con-
vient d'ajouter à notre compte rendu la pré-
cision suivante : 

Lu maison Olibet avait, à titre transaction-
nel., accepté la somme de 70,000 fr. d'indem-
nité; l'Etat ne lui offrait que 18,600 fr. La 
cour, en accordant la somme de 55,358 fr., 
plus les intérêts de droit (c'est-à-dire au to-
tal; pri« de 60,000 fr.), a donc fait droit pres-
que intégralement à la demande transac-
tionnelle de la maison Olibet. 

♦ «>>■»" mil 

Place Garabetta 
f*ngl<> Porte- Dijeanx) 

OBJETS D'ABT. BISCUITS. TERRES CUITES 
'AfiESMARD 

n •LA SOCÎÉTÉ 

(X<8ii condensé el farine lactée) 
en raison de l'aîïïusnce des 

demandes, a le regret de ne pouoolrl 
exécuter toutes les commandes A 

héâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

MANON 
Le ténor Fraikin ne s'était pas fait entendre 

a Bordeaux depuis quelques années. Il a 
chanté, dimanche soir, le rôle du chevalier Des 
Gneux au Théâtre Français, et n'a qu'à se fé-
liciter de l'accueil d'un public qui d'ailleurs 
avait gardé de lui d'excellents souvenirs. M. 
Fraikin a affermi les qualités que nous lui con-
naissions, et a acquis des avantages de sûreté 
qui se manifestent par une agréable aisance 
sur la scène. Sa voix, un peu sèche peut-
être, est habilement cunui.ite. S'il pratique 
heureusement la demi-teinte, comme il a paru 
dans l'air du Rêve, qui lui a été redemandé, 
il ne craint pas l'effort dans la sonorité libre-
ment déployée,et l'air ; «Fuyez,douce image», 
vigoureusement lancé, â également obtenu les 
honneurs du bis. Le jeu du comédien est so-
bre, un peu froid même, mais ne manque pas 
d'élégance. Bon succès pour M. Fraikin. 

Mme Yvonne Valogne est une Manon aussi 
plaisante à voir ou'à entendre. Il convient ce-
pendant de signaler chez la charmante artiste 
une tendance à ralentir trop fréquemment la 
phrase musicale La diction, chez Mme Valo-
gne, est assez précise, la prononciation assez 
distincte pour que le mot et l'intention aillent 
directement et naturellement à leur adresse. 
Cette réserve faite, il n'y a qu'à féliciter Mme 
Valogne de la façon dont elle comprend et 
chante le rôle de Manon. La voix est jolie, tes 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 23 avril 

Jeanne Luboussère. 14 ans, r. de La Sou\b, 5. 
Pierre Villanova, 2ii ans, rue Ktéber, 137. 
Veuve Etcheverry, 31 ans, r. de Strasbourg, 10. 
Catherine Taupinot 48 ans, pas Leydet, 31. 
Geneviève Damas, 72 ans, rue Dupérter, 35. 
Philippe Audy, 73 ans, rue de Marmande, 71. 
Veuve Dupron, 75 ans, rue G.-Lespiault, 11. 
Veuve Chouteau, 86 ans, rue Judaïque, lbl. 
Veuve Portet, 90 ans, rue Huguerie, 10. 

Décàs militaire 
Paul Breton, 40 ans, soldat au 30e territorial. 

MARCHE DE PAtfIS-LA VILLET , 

Paris-La Villette, 23 avril. 
«.TIUV/^T; ^monés' 3'444; invendus, 27. lr, 
3 fr M p - 16; 8e

A
 qualité, 2 fr. 96; 3e qualité, 

u,',LPni .«""«mes
 :

 (je
 2

 f
r

. s
 à

 3 fr. 28 
«i^mA fT iVn?nées' 6I°; invendues, 35. in SPir1»*IJl' IVJ? 1ualit«. i fr. Wl 3e qualité. 2 fr. 72. Prix extrêmes; de 2 fr. 14 à 3 fr 28 

taureaux - Amenés, MI invoml-.s S in 
?u»'»f ,2 *' *» 2? «.«alité, 2 fr"» W VstfS .' lr. t>J. Prix extrêmes- ,.P g fr m ^ ., Itr 

ViNiVt; â>m!nés' Ufi5: Invendus, '>$>'.' lr» qualité, S fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e qualité 
J fr. Sri Prix extrêm -s d,. ? f,- •) i f,- aï; 

Moutons. -- Amenés et vendus, 8,fi97. Ire qua-
,'»é' A, f£ ,-8: Je. 9ualité- 3 fr. 98; 3e qualité 

.1 fr. 48 Prux extrêmes, de 2 fr. 98 à 4 fr S8 
Porcs. — Amenés et vendus. 3.533 Ire àuw 

lité. 1 fr. 34; 2e qualité, i fr H; 3e oiiatlt* 
3 fr. 86. Prix extrêmes: de 3 fr. 56 à 4 fr 42 

Marché actif, avec tendance ferme par suit» 
de la faiblesse des apports et d'une bonne de-
mande Les veaux se sont maintenus aux couiî 
de jeudi dernier; mais on enregistre une haus, 
se de 16 centimes sur le gros bétail, de 8 ceiv 
times sur les moutons et de 4 centimes sut 
les porcs. 

BOURSE nu COJKiVJCRCE DE P,'.';..i 
(Cote officielle des Marchandises, 

HuîJe de lin, 251 fr. 

t 

Paris, 23 avr! 

£VlN FQlS 

CONVOIS FUNEBRES du 24 avril 
Dans les paroisses : 

N.-D.-du Cypressat : 1 h. 30, Mme Damas, rue 
du Périer, 35. 

Convoi militaire : 
S heures : M. P.-V. Breton, rue du Hâ, 17. 

Autres convois : 
7 h. 45 ; Mme veuve Chouteau, r. Judaïque, 181. 
9 heures : Mme B. Cocherel, r. Mouneyra, 187. 

CONVOI FUNÈBRE $ %\ ^feli 
M»» E. Mangou, M. le Pasteur et Mme Faivre 
et leurs enfants, Mti« Gabrielle Vidal prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"» B. COCHEREL-VIDAL, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu mardi 24 avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, 187, 
rue Mouneyra, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE ftWSpTW^ 
ve Adelson Descamps et .;a fille, et les familles 
Valenduc, Descamps et d'Hainaut, prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques le 

M. Désiré VALENDUC. 
chef du service des achats aux ateliers 

de la Dyle, à Louvain (Belgique), 
leur èpoiia. frire, beau-fr're. oncle, grund-ori-
clo ci i-oiislD. •-!••' «liront !•»»»• le mercredi 25 | 

1 courant, en l'église Notre-Dame. 
' On se réunira a neul heures un quart à la 

maison mortuaire, 8, rue Huguerie, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera oas fait d'autres Invitations. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 avril 

Marché calme e; soutenu. Rentes françaises 
inchangées, fonds russes lourds, Extérieure et 
valeurs espagnoles fermes, hausse de la 
Thomson et des Chargeurs Réunis, Suez fai-
ble, valeurs russes lourdes, caoutchoutières fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 88 60; non libéré, 

83 bo; 3 %, 61 75 Obi 4 %, Ch. fer Etat, 395; Afri-
que, occid. française, 311; Tunis 1S92, 320; Maroc 
1914, 43J; Argentine or 1911, 85 70; Chine or 1908 
400; or 1913, 435; Congo Lots, 66; Egypte privii 
7> 50; Espagne extér., 101 55: Japon bons 1913 
533; Maroc 1904, 481 ; 1910, 462; Russie consol. lré 
et 2e série, 64; 1891 or et 1891, 55 45; 1906. 81; 1909 
63 50 Dette ottomane unifiée, fii «0 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 1,010; Compagnie algérienne, 
1,214; Comptoir d'Escompte, 798; Crédit indus-
triel non libéré, «25; Crédit Lyonnais, 1,180-
Banque de l'Union parisienne n;iâ, Banque de 
l'Indochine, 1,318; Banque de l'Azoff-Don, 1 340-
Banque nationale du Mexique. 315. 

Chemins de Fer (Actions). _ Bône Guelma 
651; Est, 795; jouiss., 330; Parls-Lyon-Méditerra' 
née, 1,015, Midi, 910; Nord 1,310; Orléans. 1,108; i 
Ouest, 708; Nord de l'Espagne. 416; Saragosse, 1 418. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 525; Comp. des Métaux, 1,050; 
Ce générale de^ Faux, 1,430; Ce génér. trans 
prior.. m- Docks de MarseMle. 140j Mefsafrer 
Marit. (ordin.), 157; Métropolitain, 412; Nord-
Sud. 112 50; Omnlb is de lWis. 12,; beis Genr 
mes, 290; Suez. 4,332; Société civile Suez 2 820-
Suez (Parts-fondateurs), 1,665; Panama iis• 
Piocédés Thomson-Houston, 725; Ce générale' 
des tramways 425; Aciéries de France «60 
Chargeurs Réunis, Cie française, 1,520; part' 
850; Ce du Boiôo, 1,020; Conipt. et mal. d'usines 
à gaz, 1,479; Creuset, 2.439; Dynamite centra-
le, 815; Fives-Lille, 725; Trélileries du Havre, 
228; Ce gén^r d'éclairage de Rordea'i'X 66-
Grands Moulins de Corbeil, 170; Mines de la 
Grand i ombe, 2.370, Mines de Malfidano, 217; 
Penarroya, 1,940; Phosphates 3e Gafsa, 755; Say 
ordin.. 455; Briansk ordin.), 400; privilég .'(90• 
RioTinto (ordin.), 1,780; Provodnik, 370; Télé-
grapyes du Nord, 1,020. 

Obligations françaises (villes). _ Paris 1865, 
530; 1871, 355 25; 1875, 4X8, ;|876, 486 50; 1892, 251: 
1391-1896, 251 ; 1899, 289; 1904 , 308; 1905, 320; 2 3/4 
1910, 270 ; 3 % 1910, 272; 1912, 219. 

Crédit foncier.- Communales 1S79, 429; 1880, 
451; 1891, 300; 1892. 328; 1899, 32(i; 1906, 357; 19U', 
189; 1917 (libérée), 305; 1917 (non libérée), 2U5. 

Foncières 1379, 465; 1883, 322; 18S5, 327; 1895, 338; 
1903, 369; 1909, 194 ; 3 1/2 1913, 391; 4 % 1913, 424; 
1917 libérée), 305; 1917 (non libérée), 295. 

Bons à lots, 1888, 73. 
Chemins de fer. — Ardennes, 368; Est, 4 %, 

400 ; 3 %, 337; nouv., 330 50; Midi, 3 %, 330; nouv., 
327: Nord I %, 405- 3 %, 41.1; nn iv, 335; Or-
léans 4 %. 396 ; 3 %, 353; 1884, 830 50; 2 <é %, 312; 
Ouest. 3 %, 352; 8-V4 %. 335; Paris-Lyon-Méditer-
ranée 406: fusion, 322 50; nouv., 321; 2 V4 %, 
299 50 

Divei ses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
495; Cie générale des eaux, 346; Suez (Ire sé-
rie), 415; 2e série 362 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire **rip «ve se ;.ér;e UM- 312 50; 
Asturies (Ire hypoth.), 362 50; Autrichiennes 
(Ire hypoth.i, 337 50; Cacérès 'var.), 129; Nord-
Espagne (Ire hypoth 400: 2s hypoth . 365; Por 
tugais, de 1er rang. 300; nouv. de 2e rang, 145; 
Lombardes anc. 15» 25; nouv., 157; Saragossa 
(Ire hypoth.), 345. 2e hypoth., 335: 3e hypoth., 
335; Volga Bougoulma, 337; Altaï, 338; Central 
Pacific, 426 50; New-York, New-Haven, 457 50; 
Chicago. 497 50. • 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 '.4 %, 
377; 4 %, 445. 

VALEU... SU BA .QUE 
Actions. — Machines Hartmann, t'30; Brufty, 

1,650; Malacca ordin 159; Maltzoff, 570; Bakou, 
1,740; Llanosof, 383; Ttarsis. 147 50; Cape 
Copper. 123 Chino Copper, 345; Ray Consolida-
ted Copper, 170; Spassky Copper, 52 50; Platine, 
533: Shansi, 27 50, Toula. 12 25. 

Mines d'Or. - East Rand, 16 25; Goldfields, 
41 50: Léna GoldPetds, 52; Modderfontein, 211; 
Rand Mines. 88 23. 

kl 

m 

Uranô - AnticttaûêttQue 
FORMULB ou D DESQU1VES 

Depuis vingt «n», a tait «es preava* 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre le OIABÈTE. 

Pat aoo usage, le Sucre baisse t*5guli£remecJ ! 
el progressivement. — les Furoncles. Anthtti <et | 
Phlegmons disoataïuenl complètement 

En même temps, le V|f{ FOUGâ 
- reconstituîst do premier ordrs - améliore 
l'état général,diminue la soit.le sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans tome leur énergie 
•' a Bouteille mn tttre) 10 (» 0«ns les PU""\\ u 

Prli d'envol |m> et (••
 pi)r

o 12 franc* 
NOTICE EI KENSEIQNEMENTS GBATI» 

H FOUGA oS'".4li60UHEÏRE (L.nde.) 

BêïOts a Bordeaux PiV" Sî'usçaet: Pis " St-Proist 

M A II*S%BEI 5 kilos par mois est un plais 
Hlranlfs peu coûteux - Franco 5.40. 

«tir* rt Priarra Gratis. INSTITUT CENEV0r3.37.Rue FECAMP J« 

El cuensoncerlame 4e la TOUX 140 ans de succesis 
Poudre DELARBREï 

La Bain. Trois lr. dam Ictin, [•tarmiuitn 

■Mat «aoeaM 

Toux^ 
t\OPPRESSIONS 
iWv^anrKi 

AViS 0E DÉCÈS ET MESSES 
M. G. Pépratx, capitaine, aux armées; M. 

Etienne Pépratx, M"o Pépratx, M. Aladin Mi-
queau, maire d'Eysines; M. et Mm Justin Ar-
gillos, au Taillan; M et Mm« Lahary et leur 
fille. M. et Mm Lavave, d'Eysines, et leur fils; 
M. et Mme j.-B. Pépratx et leurs enfants, M. E. 
Touyon, M'i» Marie Pépratx. ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 
M" Pierre-lsidore-Georges-deanne PÉPRATX, 
leur épouse, belle-fille, belle-sœur, tante, 

frand'tante. nièce, cousine et petite-cousine, 
écédée à Vayres, le 1« avril 1917. 
La messe dite le 1" de chaque mois en l'é-

glise de Vayrej (Gironde), sera dite pour le 
repos de son ame. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 13 à 27 18; Espagne, 6 17 à 6 23; 

Hollande, 2 31 à 2 35; Italie, 81 w à 83 vj; New-
York, 5 67 u a 5 72 14; Portugal, 315 a 365; Pé-
trograd, I 61 V4 li 1 66 Suisse, 110 à 112: 
Danemark, 157 ya à 161 ',4; Suéde. 165 à 169; Nor-
vège, 162 à 18f ; Canada, 56E % à 571 ve. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 «0; Barcelone. 80 60; Lis-

bonne, 853; Buenos-Ayres 'or), 49 1/8; Rlo-de-
Janeiro, 12 3/16; Valparaiso, 10 87/32. 

Maison Centenaire 
[-ondée par APPERT I 

en 1 S 52 j 

fournisseurdel'Inten- j 
danec, a donné son ! 

nom au procède, de fabrication j 
des conserves pour l'Armée.— Ses t 
Petits Pois "àla YUlEfjooiso" et ses | 

I Asperges d'ArgsEtoùii (véritables) f I sont délicieux. 
|V fines: 30, Boe de la ïlaro, Parie, ss». Ottal. trt. uti ■ 
^3»-,^l5

u
iw.r.7n.Ll^Ji'J.,-..l'-1Ji.1. ~ -r--.^irTw-TT.-T—. r~.m—^"zy^r-r^rat^z^p 

^viViÉîMEMnHpin 
SIÏÇ SOURIS. SV1UL 0Ï5S 
Sll 15 TAUPES 
Passas Cafards.ets 
sont ttstratts iuîa lilluleiaeni j 
Ecrire (U. UlCiv- OI fili. 

à Lisieux (Calvados). 

acceptés 

r StooIcaeiitj,?rMUilîa. C/sîSïs, 
QUERtSDëJ SUe;- t»h 

< 

< 

Le Bac. 5 f: F. BUMCPu1*» à KÀR80NNE »i toutes Pharmacies-

<t«ËDii ii»i''ii:iciî fr*&Mt< 
Cigaicttc» ai,' euudre BSP IC 

a trouvent dons IM domv t' fto* it
 001

S, "j!? 
exlget Hgnztxrê . ESPIC «1 citaqm stgatette 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 23 avril 1917 

Au comptant : :j % nominatif petite coupure, 
61 75. — 5 % au porteur, fcs 35. — Chemins de 
fe de l'Etat 4 % 1912-1913, 397. - Obligations de 
la Ville de Paris 1865. 532; dito 1871, 355; dito 
1892, 248; dito 1898, 300 50. — Obligations fonciè-
res 1879, 465; dito foncières 1885, 331; dito com-
munales 1891, 297; duo foncières 1895, 310; dito 
foncières 1917 5 u n. !.. 293. — Economiques 
3 %, 334. - Est, actions de 500 f r. 7SS. - Lyon 
et Méditerranée (Paris a), actions de 500 fr., 
1,005. — Midi, actions de 500 fr., 921; dito obli-
gations 3 % anciennes, 331 50. — Orléans, ac-

Mattame, fttacsettia'sotio, acSiote* 

le redi tcsio oe m >»*ode 
qui contient, cette semaine, une page de JolI« 
mocèles imprimés sur papier de luse. Seul ne 
coûtant que 0 lr. 11). 

Eu vente dans tous les dépôts de la «Petite 
Gironde » 

qoa le 
Le Directeur; ffl.EQUNOUILHOU 

Le itérant G. E0UCH0I' 
_ erie GOl NO 

Uue (imr.iude, Il B 

ÎTRIANON-THÉATRE ^SiïtJ^ESgâf 
i Allez voir (( D AP ÏPÏ ? )\ jouée par une troupe 
ïa jolie Revue K liUV li/I i * de premier ordre. 
ï L'esurit alerte des seines, l'originalité des costumes, un bataitlon 

de toiles danseuses /arment un spectacle vraiment sensationnel. 
ilinéet le» leudis el dimanches j 2 h. 30. —Tous les soirs, à 8 h. 43 précises, 
scatlon sans frais de 2 n heures. — Carnets d'Abonnement. 

TSORI CRÈME ds BEAUTÉ merveilleuse 
A BASE DE SUCS VÉGÉTAUX 

SaUe des Ventes de l'Athénée, 
88. rue Mably, 28. 

VENTE AUX~ENCHÈRES 
Mercredi 25 avril, è une heure: 

lits et couches, armoires, salle à 
manger chêne, glaces, sièges, bi-
bliothèque, lustre cristal, belle 
calandreuse baignoire et chauf-
fe-bains, bicyclettes, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
W DUVAL Comm^aire-prl-

«•RIOBIUIERSauclens»:modernes OBJETS «'ART 
et ion» objels ordinaires RECONNAIS SANCES nù 
Mont-de-Piclé, i.abarraque. l-l, c" il'Atbret. Bordeaux 

ichat, Vents ci Avance sor TlTRfs ei COUPONS "X^««t 
Payé Immèdialem1 à présentation (Jet. t} 1 r-os. JEAM, S)8. r. E^lise-Sl-Seurin. iix 

I C7M Aîn,C,C>ErO Pour avoir des œufs trais à bon marché 
I tlXi HU Grafii© toute l'année demandez la Notice à 

risItGLElt, 13, rue d'Aurioi. Toulouse. Expédition Iranco. y , _ — r îîSEffi TÉTÎIlES'P consuHez le H'abfnet-l?iude I.alaste. Mai-
j! Il K t IA 18 U »oriuiiiTt

>rselled,aflBircsetdcl"ordreiondéeen 
WIP PWw) 1871 ta i-lus ancienne et iraporlniile du S. O. -
place d'Aquiiatue. O lîorileatix. depuis sa lontialion (43* année). 

SUDATLi irt-tii 

AVIS 
, MM. les Réclamateurs de: 
"IARDIA P. C. A. A. 1/8. 500 sacs 

café venus de Santos le 15 août 
1916 par •Samvi » 

llALTA B. C. 1/4, 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre 

, 1916 par • Latoucbe Tréville » 
fcïALTA B D. 1/4, 125 sacs café 

venus de Santos le 2 novembre 
1916 par • Latouehe-Trèville » 

JIALTA B. E. 1/4, 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre 
1916 par « Latouehe-Trèville n 

tyALTA B. G. 1/3. 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre-
1916 par « Latouche-Tiéviile » f. OSORIO Y. E. 1, 185 sacs café 
venus de Santos le 17 décem-
bre 1916 par « (Saronnn ». 

Jf. OSORIO Y F. 1, u» sacs café 
T venus de Santos le 17 décem-

bre 1916 par « Garoixna ». 
M. OSORIO Z. T. 1, 125 sacs café 
v venus de Santos lé 18 janvier 

1917 par « Lijjer ». 
M. OSORIO Z. U 1, 125 sacs cafg 
~ venus de Santos le 18 Janvier 

1917 par • Liger ». 
m. OSORIO z. v. 1,125 sacs cafe 

venus de Santos le 13 Janvier 
1PI7 par « Liner ». 

M OSORIO Z W. 1, 155 sacs caW 
, venus de Santos le 13 Janvier 

1917 par « Liger ». 
a OSORIO Z. Y 1, 125 sacs café 

■C'venus de Santos le 13 janvier 
1917 par « Liger ». 

m OSORIO Z. X. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 janvier 
1917 par « Liger ». 

ijp. OSORIO Z. R. 1, 125 sacs café 

venus de Santos le 18 Janvier 
191? par • Liger ». 

J. OSORIO Z. Q 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 Janvier 
1917 par - Liger ». 

J. OSORIO Z P. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 1S janvier 
I9i7 par « Liger ». 

F. S. et C. FINISSIMO E. F., 
125 sacs café venus de Bahta 
le 17 février 1917 par . Latou-
ehe-Tréville ». 

J. OSORIO A. I. I, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. O. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
191/ par « Sequana ». 

J. OSORIO A. Q. I, 12» sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. R. 1, 123 sacs café 
venus de Santos te 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. S. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. T. I, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par < Séquana ». 

J. OSORIO A. II. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. V 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. w. I, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. Y. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana », 

sont priés de présenter leurs 
connaissements sans plus rte re 
tard à la O Sud-Atlantique, al 
lées de Chartres, t, afin d'éviter 
la nomination d'un séquestre, 

VENTE JUDICIAIRE 
d'un Importanî Mobilier d'Hôte! 
Le mercredi 2» avril, à 1 h. t4, 

rue du Pont-de-la-Mousque, n° 16: 
Vingt chambres en acajou, 

noyer ou pitchpin, couches, cou-
vertures, lavabos, glaces, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
sièges divers, salamandre, etc. 

Au comptant et 5 %. 

W BOUDIN ^Tàfiïï* 

A la Joli pavillon Louis XVI, 
»• près boulevard, 10 pièces, 

jardin de 700 mèt Prix 28,000 fr. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

A Rftl-ï fr- Epicerie-mercerie à 
3UU céder. Recettes, 40 fr. 

par jour, loyer 400 fr. (Décès). 
Pelletier, 37, rue Ksprit-des-Lois. 

1*1 EilAfC de volailles et la-CLCliHUC pins à céder près 
Bordeaux, dans beau domaine. 
Affaire de gr. avenir. P* 3,000 fr. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

a céder pr. c. Vict.-Hugo, 
— loyer 480 fr., 5 pièces. Re-

cettes 50 fr. p. jour. Prix 1,800 fr. 
Pelletier, 37. ruo Esprit-des-Lois. 

LIPUCE 
lisez hrohurell.FAUUET.27. Faub. 
St Oenis, Paris. Envoi gral. pli fermé 

Guérison 
totale de 

Location Machines à écrire 
t. marq. dep. 10 fr p. mois. Inter-
Office. 52, al. Tourny. Télép. 9-61. 

Toute personne intell, peut aug-
menter ses ressources sans 

quitter son emploi, en devenant 
agent importante Société con-
trôlée par l'Etat. - Ecrire à 
DURAND. 55, rue Rivoli, Paris. 

J'ACHETE l'OHT i antiquités mé-
taux meubles, débarras, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret. Br. 

ORjPLATîNÎ!, lien DENTIERS 
ARGENTFRIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rua Esprlt-flen-Lols (coté G^Tseatre) 

Apprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet 
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, Pin. 
dustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MET Bt'FKEKEAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

CIMENTS ET CHAUX 
TUILES ET BRIQUES 

Liviaison immédiate. Peyrot, 8 
pl. Tourny, 8, Bordx. Tél. 23-65 

©ITïlATlON de 8,000 fr. par an 
911 U>H à céder Prix 6,000 fr. 
Conviendrait à un jardinier. 
Pelletier. 37, ruo Esprit-des-Lois. 

j'envoie la liste des 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

GRATIS 

TRANSPORTS ïïr.^SS 
Bordx-Tartas, 3 départs par se-
maine. Prix sulv. tonn. S'adr. 
A. BOULARD, BS, T. 41.02; CAP-
DUPUY-GUIRAUTON. TARTAS. 

riiotosraplïio 
Cartes postales soignées 

FLORIAN, 11, r. Dauphine. Bl. 

j CHUTE <l» CHEVEUX ' (et BARBE por ptnques. 
iNettct t/rutit. BEltrr.phi'» 

r. MuLblao. Tou;*ii«*. 1" fi—riïm - -r r. uaunian.TouJ«uf»). 
B' ph" Paasérieux US pl.Vayn.ird 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M deCaudéran.Bx 

ACHAT VESTIAIRES 
et chiiussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau. 23 pl. MérladecK 

DEM. mécaniciens répara' 
tion auto. 57, route Médoc. 

>ENS. FAM. confort, mais. bon. 
20, r. Ch.-Farines. Prix mod, 

STÉNO DACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux administrations pu-
bliques (p. professionnel 15 ans 
de pratique). Placement assuré. 
Facilités paiement. Inter Oflice, 
52, allées de Tourny. Télép 9-61. 

mm ' n. 

L A 

mt 

est la pire ennemie de la femms 
LES 

MLULES DUPUIS 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES ! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies \ 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

>ILULES DUPUIS 
Laxatives, Antigtaireuses, Antibilieuses, VêparatWes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER en BOITES ie 1,50 portant an* 

étoiic ronge (marine déposés* snr le eonvorcl* 
tt les mois "Bupuis-Litla " imprimés 

M noir snr chaque pllnlo Au** 
d* couleur rouge. / 

606 SYPHILISetVOIES URIN AIRES 
INSTIiUT SÉROTaÉRAPIQ'JEDJSDD-onE8T,23,courstle l'Intendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

! et autres TITRES el COUPONS ERITE AIITDirHIFIIMFHONGROiSE 
geignements gratuits Argeht ûd 
UE. 7. rua r.Bffittb. 7. Paris. 

cn'ivviw NOUVEAU on iv 
OU ■< '*'» r. sVeyroiiiiet QU us 

VINICOLE NOUVELLE 
PinDC '* tfornianuie pur lus M UnC extra. 40 fr. t'hecto. 

A VENDRE un£PEKL« 
l'Ariège, environ 9,000 mètres cu-
bes. S adresser à M. Joseph Bou-
douresque, correspt de la Banque 
de France, à Lavelanet (Arlègej. 

MÉPftC'A'NT désirant se retirer 
rtXUU céderait spécialité im-
portante parapluies, etc., près 
Bordeaux. Affaires très prospè-
res. Ecr. Flamb, Ag. Ilavas, Bx. 

iiOIME CABIROL, 25, grande- I , ,.„ „, 
UUINË rue St-Mlchel, Toulou- 1

 J
NE ulIe' 21 ??s- éprouv. p. guer-

r.tremaitres et ou- , T re' e?ci vét-> .dem- empl. ven-se demande contremaîtres et ou 
vr'iers tôliers et chaudronniers. 

VACHER d« pour garde et soins 
au bétail. Ecr ou s'adr. do-

maine de Lachaize, Caplan (G^) 

J eune h., 25 a., réf. p. bles. de g., 
tr. sérieux, demande gérance 

propr. ou emploi Indust. Ec. de 
Sèze, 10. r. des Potiers, Toulouse. 

A U PAMIARD 24 HP 1907, par-
¥■ fait état, double phaéton, 

cap. cuir. Pressé, tous access. 
Coupm, 32, rue Pomone, Oloron. 

deuse d. boo mais. spéc. mus., li-
brairie. Ecr. Millac, Havas, Bdx 

f|U VOUDRAIT LOUER maison 
"H ou appartement vide de 
5 pièces (6 au plus), y compris 
cuisine, cave, eau, gaz, avec ou 
sans Jardin. Le local ne devra 
pas être éloigné de plus de 5 a 
6 minutes de l'extrémité de la 
rue Croix de-Seguey. Adresser 
offres A. Chapeau, 7, r. Guiraude. 

DECiVlLOItl 1PÏ DR A G 
Jssériscn trompte. radicale, ciscrèhe el agréable 

sans privations ni injections des 

S 
et de VES3IE — HDÏHMEa ei FEiVIlWES 

La boite : 4» francs ratico — tvnvoi discret — avec brochure gratuit? 
Pharmacie itiOl', :t8, boulevard île Strashouri;. i'OUl^OLS;. 
Dépôts a Uordeaux : P''" liousquel, s. r. Sle-Calhorine; Ph" &i-Pro *|, ! 1 

Ste-Calherinc P»» Arbez ;4. olace Aquitaine; Ph-» Fosse, cours II'A'IS- i-
Lorraine, 70 et les b»' P»'»» i?e In réiion. A l.loehelm ' : Ollivirr I; 
iMierir coloniale r. rie l'Arsenal ; n Agen: Ph''Brunai lîouquei; à Bavoiu;. 
Ph1» Demollon; à BerRerac: Ph!» Progrès; à Tarbes: Ph'" F. Abariie. S.-i %. 

A VENDRE POUR DOUBLE EMPLOI 
MACHINE A RECTIFIER N-.RTON NEUVE» admettam 

un diamètre de m/m. Course. !)lô m/m entre pointes 01 nonl 
Poids approximatif. 3,000 Mlos sans les accessoires Pr i L I -UUU 

MINGHAM. Avance longitudinale automatique 12 pouoes 
Avance transversale, 1 pouce. Déplacement vertical 10 pouces. 
Distanoe de l'arbre et de la table. 12 pouces. Machine 

Prix x 4,000' 
-3 TOURS neufs HERBERT â décolleter, semi-automaliqu» 

F. L:^.T.ec "a^o's d'engrenage, Avance a serrage automatique cre 
de pointe, 

8,000' 
270' 
330f 

250' 

la barre. Avance automatique de la tourelle Hauteur de pointe. 
181 m/m l'rou da la broche. 53 m/m. Capacité des man-
drins, 51 m/m Piix. la pièce 

25 GROSSES POUPÉES NEUVES 
Prix, la pièce 

20 Ç3NTRE-POINTE5 NEUVES à créma.l-
lère et dédoublement de pignons Prix la pièce 

20 CONTRE-POINTES SIMPLES NEUVES. 
.Prix in D i ecc 

1 PRESSE MÉCANIQUE d'occasion, â volant et engre 
nages. Force, environ i0 tonues. Course, 36 m/m. Entre- 0 QO!\1 
jambaies. 5ii-m/m pr|S l,QUU 

1 POINÇONNEUSE aveo extracteur, neuve, pour n n;m' 
découp ige^e série ; . Prix /yUUU 

S'adresser i M. J. G1RT. Industriel. 19, rue f réfilerie (SiUt-EtleiiDe) 

Voses urinalres^œ&t^ 
contrôlée par l'analyse (■ gang, «.iinifiue WASSERW1ANN. 
28, rue Vual Caries. BORDEAUX. - l'raitemeni en-
une séance des ItétrécissemenM, Ecoulements. 

LAYRAC (Lo.-8.-6a.onne) 

STÉHfi 

M m» Holt, prof, d'angl 
d'adr 10, 

., chang» 
r. RodrTg.-Peretre. 

purCerrespontoc» en î21eçoas 
à O'60 l'un.,. Résultat «Or. 

Brocriure et 1" leçon O1 73 
SOCIÉTÉ STÎNOGRJPHIQUE 

DE eOHOEJUX.l5.rue Prévôl» 

|»M achèterait voiture conduite Un Intérieure, 4 plac, S/10 HP, 
ou châssis même force. Ecrire: 
Boutigne, Agence Havas Bordx. 

DRIPEEîEE— CONFECTION 
Bons vendeurs et étalagiste 

sont demandés de suite â la mai-
son E MARCHAND et Ci°, place 
Saint - Martial, Angoulême. — 
Bonnes références exigées. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

SAVONS du MARSEILLE 
SAVON » Le Pliant », par caisse 
de 50 k., 62 fr. 50; de 100 k.. 123 fr 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, MarseilIe-SMust. 

n.VME sérieuse, diplômée, con-
Usacr. apr.-midi p. accompagner 
j. filles ou prom. enrants. Don-
nerait répétitions français. Prix 
mod. Ec. Mme Rué. 3, r. Minière. 

C HAI MODERNE de 500 à 800 ton-
neaux avec grands bureaux 

demandé par maisons vins. On 
prendrait suite de maison avec 
installation. — Ecrire à MAU-
DIER, Agence Havas, Bordeaux. 

B UREAU PLACEMENT rec. pour 
mais, bourg., Il, pl. Tourny. 

ACUAT de vieux pianos. Du-
froy, 10, rue de la Chartreuse. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser U. rue Guiraude, Bx. 

A I n.ECB Pr*s Sarlat. bel!* A LUUEn villa meublée, -
situation, parc, ombrages, sont--
ces, etc. Grand choix de mo 
priétés, châteaux, domaines s 
pendre en Périgord. R. Guiin. 
beau, archit.-expert, à Sarlat, 

A U Tr. bel, salle à rnang. hoy 
S» Chamb, 10, r. de Ferron. 

Fabriquez vs-mèmes fraises el 
vis-mères. S'ad. Williams, Ap 

par. Unie, 51, r. Taitbout. Paris 

Chamb. et pens. fam. hon., 20, r. 
Chal-des-Farines, dep. 100 fr. 

Donnes bordeuses dem. maison 
" de blanc, 16, Intendance. Se 
Prés, de 14 à 18 h., mardi ou jeudi. 

CAISSES A MUNITIONS 
SPÉCIALITÉ DE CORDES 

pour poignées de caisses 
LIVRAISON IMMEDIATE 

E. Dubreil et C», Puyoo (B.-Pyr.) 

'achète t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, mé-

taux, outill. Duc,46,r.LangIois,Bx. 


